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Je me permets de féliciter Philippe Wegnez et ses 
co-auteurs pour le travail scientifique admirable 
qu'ils ont réalisé sur les Formicidae du Grand-
Duché du Luxembourg.

Leur atlas est en effet le premier ouvrage 
présentant la répartition de cette famille d’arthro-
podes dans notre pays : il s’intéresse à la systé-
matique des quatre sous-familles de Formicidae 
existant chez nous, avec pour chaque espèce une 
présentation, des photos, une carte de répartition 
et une clé de détermination. Y figurent également 
des informations très utiles sur des espèces 
susceptibles de vivre au Luxembourg, puisqu’on 
les trouve dans le nord de la France et en Belgique, 
mais non encore détectées dans notre pays. Cet 
atlas constitue donc un enrichissement important 
pour tout myrmécologue. Il est en outre un outil 
précieux pour la protection de toutes ces espèces : 
en effet, seul un état des lieux régulier et des 
données fiables permettent de suivre l’évolution 
des populations et d’assurer la préservation des 
écosystèmes associés.

La forte croissance démographique du Grand-
Duché entraîne une urbanisation excessive et le 
recours à une agriculture productiviste privi-
légiant l’utilisation de pesticides plutôt qu’une 
gestion durable des terres. Cette situation met en 
péril de nombreuses espèces et risque d’entraîner 
une grande perte de biodiversité dans les années 
à venir.

Cet atlas constitue un état des lieux et permettra 
d’observer l’évolution des populations de fourmis 
dans ce contexte écologique défavorable. Espérons 
qu’il permettra ainsi d’éviter une disparition 
importante d'espèces plus sensibles.

Depuis toujours, les fourmis ont fasciné les 
hommes par leur capacité à s'adapter aux milieux 
les plus divers, par leur multitude, leur omnipré-
sence et leur coexistence pacifique dans des 
colonies très diverses. Elles ont trouvé une place 
dans la littérature et dans nos proverbes où elles 
sont réputées très travailleuses.

Pour Philippe, ces insectes constituent une 
véritable passion. Pendant quatre ans, il a passé 
ses week-ends au Luxembourg, passant au crible 
tout le territoire de façon méticuleuse et scienti-
fique. Ceci lui a permis de faire des découvertes 
remarquables et de déterminer 19 nouvelles 
espèces par rapport à la liste de Stumper. La plus 
belle récompense pour son travail a été la décou-
verte de plusieurs nids de Myrmica bibikoffi, une 
espèce très rare en Europe. 

Leur atlas est une véritable mine d'informations 
pour tout amateur d'insectes et on peut dire que 
Philippe a réalisé avec ses co-auteurs un véritable 
travail de fourmi !

Nicole Hamen-Schmitz

Préface
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Cet atlas myrmécologique est le résultat d’une recherche 
quinquennale (2013–2017) menée sur l'ensemble du 
territoire du Grand-Duché du Luxembourg et ciblant 
tous les types de milieux possibles afin d'obtenir la 
meilleure représentativité de la faune luxembourgeoise 
des fourmis, avec leurs spécificités et exigences écolo-
giques. Une liste globale reprend les 66 espèces qui ont 
été trouvées au Luxembourg depuis plus d'un siècle 
avec une indication sur leur statut de conservation.

Ces recherches nous ont permis de découvrir dix-neuf 
nouvelles espèces pour le Luxembourg, à savoir : 
Tapinoma subboreale Seifert, 2012; T. melanocephalum 
(Fabricius, 1793); Camponotus herculeanus (Linnaeus, 
1758); Lasius distinguendus Emery, 1916; L. jensi Seifert, 
1982; L. meridionalis (Bondroit, 1920); L. platythorax 
Seifert, 1991; L. sabularum (Bondroit, 1918); Plagiolepis 
taurica Santschi, 1920; Formica polyctena Foerster, 1850; 
Monomorium pharaonis (Linnaeus, 1758); Myrmica bibikoffi 

Kutter, 1963; M. lobicornis Nylander, 1846; M. sabuleti 
Meinert, 1861; M. specioides Bondroit, 1918; Stenamma 
debile (Foerster, 1850); Temnothorax albipennis (Curtis, 
1854); T. parvulus (Schenck, 1852) et Ponera testacea 
Emery, 1895. 

La présence de cinq espèces signalées jadis - Lasius 
bicornis (Förster, 1850); L. myops Forel, 1894; Temnothorax 
corticalis (Schenck, 1852); T. nigriceps (Mayr, 1855) et T. 
tuberum (Fabricius, 1775) - est considérée douteuse, 
tandis que cinq autres espèces - Camponotus lateralis 
(Olivier, 1791); Formica pressilabris Nylander, 1846; Stron-
gylognathus testaceus (Schenck, 1852); Anergates atratulus 
(Schenck, 1852) et Hypoponera punctatissima (Roger, 1859) 
- n’ont plus été retrouvées et sont probablement éteintes.

L’atlas reprend aussi une clé de détermination des diffé-
rentes espèces présentes au Luxembourg ainsi que des 
fiches par espèces, le tout illustré de nombreuses photos..

Résumé

This myrmecological atlas is the result of a five-year 
research project (2013–2017) conducted throughout the 
Grand Duchy of Luxembourg and targeting all possible 
types of habitats in order to obtain the best possible 
representation of the fauna of Luxembourg ants, with 
their specificities and ecological requirements. We 
include a list of all 66 species that have been described in 
Luxembourg over the last more than hundred years with 
an indication of their conservation status.

This research led to the discovery of nineteen new species 
for Luxembourg, namely: Tapinoma subboreale Seifert, 
2012; T. melanocephalum (Fabricius, 1793); Camponotus 
herculeanus (Linnaeus, 1758); Lasius distinguendus Emery, 
1916; L. jensi Seifert, 1982; L. meridionalis (Bondroit, 
1920); L. platythorax Seifert, 1991; L. sabularum (Bondroit, 
1918); Plagiolepis taurica Santschi, 1920; Formica polyctena 
Foerster, 1850; Monomorium pharaonis (Linnaeus, 1758); 
Myrmica bibikoffi Kutter, 1963; M. lobicornis Nylander, 

Abstract
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1 Introduction

1.1 Qu'est-ce qu'une fourmi ?

Par définition, une fourmi est un arthropode 
(pattes articulées) appartenant au sous-phylum 
des Hexapodes, à la classe des Insectes, à l'ordre 
des Hyménoptères et au sous-ordre des Apocrites. 
Ce sous-ordre regroupe les taxons dont les imagos 
présentent un fort étranglement entre le thorax et 
l'abdomen (taille de guêpe), par opposition aux 
Symphytes. Au sein des Apocrites, les Fourmis 
sont classées parmi les Aculéates, ce qui signifie 
que les ouvrières et les femelles fertiles (reines) 

sont pourvues d'une aiguillon (parfois réduit). 
Elles appartiennent à la famille des Formicidae, 
elle-même subdivisée en plusieurs sous-familles.

Le Luxembourg compte 66 espèces de Fourmis, 
sur 486 en Europe, réparties dans 20 genres et 
quatre sous-familles.

1.2 Morphologie 

Comme la majorité des autres insectes, les Fourmis 
ont leur corps divisé en trois parties : la tête, le 
thorax et l'abdomen. (Fig. 1-3)

Tête. Partie antérieure du corps de la fourmi. 
Elle porte l'appareil buccal, les mandibules, le 

1846; M. sabuleti Meinert, 1861; M. specioides Bondroit, 
1918; Stenamma debile (Foerster, 1850); Temnothorax 
albipennis (Curtis, 1854); T. parvulus (Schenck, 1852) and 
Ponera testacea Emery, 1895.

The presence of five species previously reported - Lasius 
bicornis (Förster, 1850); L. myops Forel, 1894; Temnothorax 
corticalis (Schenck, 1852); T. nigriceps (Mayr, 1855) and T. 
tuberum (Fabricius, 1775) - is considered doubtful, while 

five other species - Camponotus lateralis (Olivier, 1791); 
Formica pressilabris Nylander, 1846; Strongylognathus 
testaceus (Schenck, 1852); Anergates atratulus (Schenck, 
1852) and Hypoponera punctatissima (Roger, 1859) - have 
no longer been found and are probably extinct.

The atlas also includes a key to identify the different 
species present in Luxembourg as well as species sheets, 
all illustrated with numerous photos.

Dieser myrmökologische Atlas ist das Ergebnis eines 
fünfjährigen Forschungsprojektes (2013–2017), das 
auf dem gesamten Territorium des Großherzogtums 
Luxemburg durchgeführt wurde. Viele verschiedene 
Habitate wurden aufgesucht, um einen bestmöglichen 
Überblick über die Luxemburger Ameisenfauna mit 
ihren Besonderheiten und ökologischen Anforderungen 
zu erhalten. Eine globale Liste enthält alle 66 Arten, 
die seit mehr als einem Jahrhundert in Luxemburg 
nachgewiesen wurden, mit einem Hinweis auf ihren 
Erhaltungszustand.

Im Rahmen dieser Arbeit wurden neunzehn neue 
Arten für Luxemburg nachgewiesen, nämlich: Tapinoma 
subboreale Seifert, 2012; T. melanocephalum (Fabricius, 
1793); Camponotus herculeanus (Linnaeus, 1758); Lasius 
distinguendus Emery, 1916; L. jensi Seifert, 1982; L. 
meridionalis (Bondroit, 1920); L. platythorax Seifert, 1991; 
L. sabularum (Bondroit, 1918); Plagiolepis taurica Santschi, 
1920; Formica polyctena Foerster, 1850; Monomorium 

pharaonis (Linnaeus, 1758); Myrmica bibikoffi Kutter, 1963; 
M. lobicornis Nylander, 1846; M. sabuleti Meinert, 1861; 
M. specioides Bondroit, 1918; Stenamma debile (Foerster, 
1850); Temnothorax albipennis (Curtis, 1854); T. parvulus 
(Schenck, 1852) und Ponera testacea Emery, 1895. 

Das Vorkommen von fünf früher beschriebenen Arten - 
Lasius bicornis (Förster, 1850); L. myops Forel, 1894; Temno-
thorax corticalis (Schenck, 1852); T. nigriceps (Mayr, 1855) 
und T. tuberum (Fabricius, 1775) - gilt als zweifelhaft, 
während fünf weitere Arten - Camponotus lateralis 
(Olivier, 1791); Formica pressilabris Nylander, 1846; Stron-
gylognathus testaceus (Schenck, 1852); Anergates atratulus 
(Schenck, 1852) und Hypoponera punctatissima (Roger, 
1859) - nicht mehr gefunden wurden und wahrscheinlich 
ausgestorben sind.

Der Atlas enthält auch einen Schlüssel zur Bestimmung 
der verschiedenen in Luxemburg vorkommenden 
Arten, sowie Artenblätter, die alle mit zahlreichen Fotos 
illustriert sind.

Zusammenfassung
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clypeus, les antennes, les yeux composés et trois 
ocelles simples chez les sexués et les ouvrières de 
certaines espèces (par exemple Formica).

Thorax ou mésosoma. Partie centrale de la fourmi, 
située entre la tête et le gastre. Il porte les trois 
paires de pattes, ainsi que deux paires d'ailes 
chez les sexués. Chez les ouvrières, le thorax 
se compose en apparence de quatre segments 
dorsaux (pronotum, mésonotum, métanotum 
et propodeum) et trois segments ventraux 
(prosternum, mésosternum et métasternum) 
avec une suture plus ou moins nette séparant 
chaque partie. Le propodeum correspond en fait 
au premier segment de l'abdomen fusionné au 
thorax, le second segment abdominal étant repré-
senté par le pétiole.

Abdomen. Partie postérieure de la fourmi. Outre 
le premier segment abdominal, qui est intégré 
au thorax (le propodeum), l'abdomen est en 
apparence constitué de deux parties: le pétiole, 
formé lui-même d'un ou deux segments et qui 
permet à la fourmi d'avoir une grande mobilité 
abdominale ; le gastre, composé de quatre ou cinq 
segments dorsaux (tergites) et ventraux (sternites) 
et qui renferme les organes digestifs, les organes 
génitaux chez les sexués, l'aiguillon venimeux 
chez les femelles et ouvrières, ainsi que des 
glandes et le jabot (estomac social).

Fig. 2: Oeil composé d‘une Myrmica et ommatidies.
Photo: David Ignace

Fig. 1: Morphologie d‘une tête de Formica sensu stricto 
de face. Photo: David Ignace

1 Clypeus 7 Ocelle
2 Mandibule 8 Sillon frontal
3 Joue 9 Lame frontale
4 Oeil composé 10 Aire frontale
5 Vertex  11 Scape
6 Occiput  12 Article antennaire

1 Oeil composé
2 Scape
3 Article antennaire
4 Mandibule
5 Palpe labial
6 Palpe maxillaire
7 Joue
8 Gula
9 Occiput
10 Prosternum
11 Mesosternum/Mesopleure
12 Metasternum/Metapleure
13 Pronotum
14 Mesonotum
15 Metanotum

16 Suture promesonotale
17 Suture mesoepinotale
18 Stigma/Stigmate
19 Propodeum et epinotum*
20 Pétiole/Ecaille
21 Tergite
22 Sternite
23 Hanche/Coxa
24 Fémur
25 Tibia
26 Tarse
27 Griffe
28 Éperon tibial ou peigne
29 Trochanter
30 Clypeus

Fig. 3: Morphologie d‘une ouvrière de Formica sensu stricto 
de profil. Photo: David Ignace

* chez Myrmicinae
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1.3 Biologie générale

Dans le cadre de cet atlas, la biologie des Fourmis, 
qui est très complexe, ne sera abordée que 
de manière succincte. Cependant, il existe de 
nombreux ouvrages traitant du sujet vers lesquels 
nous renvoyons le lecteur qui souhaiterait obtenir 
des informations plus détaillées (Passera & Aron, 
2005 ; Wegnez et al., 2012 ; Blatrix et al., 2013 ; 
Lebas et al., 2016).

1.3.1 Eusocialité
L'eusocialité est un mode d'organisation où 
l'espèce est divisée en castes qui comprennent 
des individus fertiles (sexués) et des individus 
non fertiles (ouvrières). Les individus fertiles sont 
chargés de la reproduction tandis que les autres 
s'occupent de nourrir et de protéger les repro-
ducteurs et leur couvain (œufs et larves). Tout 
individu travaille pour la colonie et non pour 
lui-même.

L'eusocialité repose sur trois critères : l'existence 
d'une caste reproductrice et d'une caste non repro-
ductrice ; la cohabitation de différentes généra-
tions ; une coopération collective des soins donnés 
aux larves.

1.3.2 Communication chez les Fourmis 
Les Fourmis communiquent entre elles (Fig. 4) en 
émettant des phéromones, dont la plupart sont 
produites par des glandes qui se situent essen-
tiellement dans le gastre, la tête et les pattes. 

Ces glandes sont d'origine ectodermique et donc 
en rapport direct avec la cuticule. Il existe des 
phéromones sexuelles, de piste, de recrutement et 
d'alarme

1.3.3 Développement d'une colonie

1.3.3.1 Structure générale d'une colonie de 
fourmis

La caste des sexués comprend les reines et les 
mâles. Bien que les sexués puissent être aptères 
chez certaines espèces, toutes les fourmis ailées 
sont des mâles ou des reines qui s'accouplent 
la plupart du temps hors de la fourmilière. Une 
fois fécondée et à l'abri, la reine arrache ou coupe 
ses ailes, devenues inutiles et gênantes. Il arrive 
parfois que les ailes se détachent d'elles-mêmes. 
Le rôle de la reine est de pondre des œufs afin 

Fig. 4: Recrutement en tandem chez Ponera sp. 
Photo: David Ignace

Fig. 6: Nymphe de Leptothorax acervorum. 
Photo: David Ignace

Fig.5: Différents stades larvaires chez Leptothorax 
acervorum. Photo: David Ignace
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de développer sa colonie. Le rôle des mâles est 
d'assurer la fécondation de la reine.

La caste des ouvrières n'est constituée que de 
femelles inaptes à la reproduction. Leurs rôles sont 
multiples : elles récoltent de la nourriture à desti-
nation des larves et de la reine, elles agrandissent 
la fourmilière et la défendent, elles s'occupent de 
toutes les tâches d'entretien, de nettoyage, etc., qui 
sont indispensables au bon développement de la 
colonie.

La plupart des espèces possèdent des ouvrières 
monomorphes (une seule forme). D'autres, plus 
rares, possèdent des ouvrières polymorphes 
(ouvrières minor et ouvrières major ou soldats).

Le couvain constitué des œufs, des larves et des 
nymphes (Fig. 5-6) est indispensable à la crois-
sance et à la pérennité de la colonie. Il est le sujet 
de toutes les attentions de la part des ouvrières.

1.3.3.2 Fondation 

Le moment où le vol nuptial (essaimage, Fig. 7) 
a lieu varie selon les espèces, bien que la plupart 
essaiment entre juin et septembre. Ce sont 
notamment les conditions climatiques (humidité, 
chaleur, pression atmosphérique, temps orageux 

etc.) qui déclenchent chez une espèce donnée, 
dans un biotope particulier et dans une région 
précise, l'envol des sexués.

L'essaimage d'une même espèce a donc lieu au 
même moment dans une région, ce qui produit 
un véritable nuage de fourmis cherchant à 
s'accoupler. Selon les espèces, les accouplements 
peuvent avoir lieu en l'air ou sur le sol.

En général, les reines ne s'accouplent qu'avec 
un seul mâle (monoandrie) mais il arrive, chez 
certaines espèces, que les reines s'accouplent 
avec plusieurs mâles (polyandrie). Les zones de 
rencontres sont généralement des espaces dégagés 
comme une clairière, un chemin de terre ou tout 
simplement un parking bétonné.

La fondation d'une nouvelle colonie s'appuie sur 
deux grandes stratégies : 1) La fondation indépen-
dante, lorsque la reine fondatrice est seule pour 
s'occuper de son couvain, alimenter ses premières 
larves et produire ses premières ouvrières. Elle 
est plutôt pratiquée par les espèces monogynes 
(monogynie fonctionnelle) ; 2) La fondation 
dépendante, lorsque la reine fondatrice doit se 
faire aider par des ouvrières. Elle est typique des 
espèces polygynes et des espèces parasites.

Fig. 7: Essaimage chez Lasius flavus. Photo: Maximilien Hardy
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1.4 Ecologie générale

1.4.1 Biotopes
Bien que les Fourmis occupent la plupart des 
milieux (Fig. 8-10) , ce sont des organismes 
essentiellement thermophiles. Dans les régions 
tempérées, la plus grande diversité d'espèces se 
trouve dans les biotopes ouverts et bien ensoleillés. 
Au Luxembourg, les Fourmis sont présentes dans 
tous les biotopes, des forêts aux prairies, des 
pelouses calcaires aux zones humides. Néanmoins, 
les différentes espèces de fourmis s'y répartissent 
selon leurs habitats préférentiels et leurs exigences 
écologiques propres.

1.4.2 Régime alimentaire 
Au Luxembourg, les fourmis ont plutôt un régime 
omnivore avec, pour certaines d'entre elles, une 

prédilection prononcée pour les arthropodes et les 
substances sucrées (miellat de pucerons, nectar, sève).

Chez la plupart des espèces de Fourmis, les 
aliments liquides sont stockés dans une poche que 
l'on nomme jabot ou estomac social. Le jabot est 
situé dans le gastre à la suite de l'œsophage et est 
fermé par une valve au niveau de l'intestin.

L'échange de nutriments provenant du jabot 
se nomme la trophallaxie. Entre les individus 
adultes, cette dernière est accompagnée de 
nombreux mouvements antennaires qui stimulent 
cet échange.

Toutes les espèces de fourmis ne pratiquent 
pas la trophallaxie car certaines d'entre-elles ne 
possèdent pas de valve fonctionnelle entre le jabot 
et l'intestin. C'est notamment le cas des Ponerinae. 
Ces espèces nourrissent les premiers stades 
larvaires avec des œufs alimentaires puis, pour 
certaines, avec des parties de proies découpées et 
léchées par les ouvrières.

Elles peuvent également pratiquer la pseudotro-
phallaxie, qui consiste à transporter et maintenir 
les nutriments liquides entre les mandibules grâce 
à la tension superficielle et à des soies se rejoi-
gnant sous les mandibules.

Lorsque les ouvrières stockent de grandes 
quantités de liquide dans leur jabot ou lorsque 
la reine est dans sa phase de ponte, le gastre se 
dilate considérablement (physogastrie) laissant 
apparaître les membranes inter-segmentaires 
distendues entre les tergites.

La plupart des Formica et des Lasius " noirs " 
exploitent surtout les colonies de pucerons situées 

Fig. 8:  Falaises. Photo: Philippe Wegnez

Fig. 10: Zone bocagère. Photo: Philippe Wegnez

Fig. 9: Site minier. Photo: Philippe Wegnez
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sur les parties aériennes d'une plante  (Fig. 11)
alors que les Lasius " jaunes " exploitent avant tout 
les colonies de pucerons installées sur les parties 
souterraines de la plante.

La nourriture carnée est surtout constituée de 
petits arthropodes dont la plupart sont des 
insectes. Cochenilles, criquets, sauterelles, 
carabes, mouches, chenilles, etc., sont capturés 
et consommés tous les jours par les fourmis. 
Plusieurs espèces de fourmis (Temnothorax unifas-
ciatus, Plagiolepis taurica, etc.) chassent les acariens 
sur les rochers alors que d'autres (Temnothorax 
affinis) capturent des petites chenilles dans le 
feuillage des arbres (Fig. 12). Si les pucerons sont 
utilisés comme " vaches à lait " par les fourmis, 
ils sont également considérés comme " vaches à 
viande " et consommés par ces dernières. Dans la 
litière, ce sont les petits vers, les collemboles et les 
œufs d'araignées qui sont au menu des fourmis. 
Les plus grosses proies comme les sauterelles ou 
les cadavres d'animaux (oiseaux, mammifères) 
sont découpés en morceaux et ramenées pièce par 
pièce à la fourmilière. Les gros vers sont tirés par 
plusieurs ouvrières jusqu'au nid.

De nombreuses espèces ramassent également 
des graines (par exemple de violettes) afin d'en 
consommer l'élaïosome, cette excroissance 
charnue est riche en lipides et en protéines. Une 
fois ramenées à la fourmilière et débarrassées de 
leur élaïosome, les graines sont accumulées dans 
la zone qui sert au stockage des déchets (Fig. 13) 
et qui représente un terrain approprié pour leur 
germination (myrmécochorie). Il s'agit d'une 

Fig. 11: Formica et pucerons. Photo: Philippe Wegnez

Fig. 13: Graines dans une fourmilière. 
Photo: Philippe Wegnez

Fig. 12: Collaboration chez Formica polyctena.
Photo: Michaël Timmermann
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relation symbiotique mutualiste entre un végétal 
et un animal.

Enfin, la consommation de certains fruits 
(mûres, groseilles, fraises, etc.) tombés au sol ou 
simplement abîmés fournit également un apport " 
naturel " en substances sucrées.

D'autres apports alimentaires sont plutôt fortuits 
et liés aux différentes activités humaines. En 
effet, bon nombre de fourmis pénètrent dans 
les maisons afin d'y consommer des restes de 
nourriture (miettes de pain, morceaux de fruits ou 
de sucre, éclaboussures de boissons, etc.).

1.4.3 Nids 

Dans nos régions tempérées, toutes les espèces de 
fourmis nidifient dans une structure protectrice 
(Fig. 14-18). Cet édifice fournit une protection à 
la colonie contre certains prédateurs mais aussi 
contre les rigueurs climatiques (froid, sècheresse, 
pluie, etc.).

La partie cachée du nid est constituée de galeries 
et de chambres creusées et aménagées dans un 
substrat dur comme de la terre ou du bois. Selon 
les espèces, les petites colonies récemment fondées 
ou comportant peu d'ouvrières peuvent trouver 
refuge dans des coquilles vides d'escargots, des 
petits rameaux tombés au sol, des glands et des 
galles de chêne ou encore le gastre d'une grosse 
espèce de fourmi morte ou la chrysalide vide 
d'un papillon. Certaines espèces de fourmis 
peuvent s'attaquer aux charpentes en pénétrant 
par les trous d'envol d'autres insectes xylophages. 
Un réseau de galeries et de chambres est creusé 
à l'intérieur des poutres afin de permettre le 
développement de la colonie.

D'autres encore (Lasius fuliginosus) peuvent 
construire leur propre nid dans des cavités (arbres 
creux, armoires, Fig. 16) en fabriquant des cloisons 
en carton. Ce dernier est élaboré à partir de petits 
morceaux de bois mélangés avec un liquide 
provenant de l'estomac. 

Beaucoup d'espèces nichent dans le sol. Ces 
espèces terricoles édifient un réseau de galeries 

Fig. 14: Alignement de nids de Lasius flavus, Lasius 
niger et Formica cunicularia le long de la clôture d'une 
prairie. Photo: Philippe Wegnez

Fig. 15: Nid fourmis rousses des bois. Photo: Philippe 
Wegnez
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et de chambres afin de permettre le dévelop-
pement de la colonie. Cette structure croît et 
évolue en même temps que la colonie. Dans bien 
des cas, les galeries débouchent sous une pierre 
au niveau de laquelle une ou plusieurs chambres 
sont aménagées pour permettre au couvain d'être 
réchauffé au printemps et ainsi favoriser sa 
maturation. Lorsque la chaleur devient excessive, 
le couvain est redescendu dans les chambres plus 
profondes. Le nid peut s'enfoncer de quelques 
centimètres à plus de deux mètres dans le sol. La 
plupart des espèces terricoles peuvent également 
s'installer dans des phyllades de schiste enfouies 
dans le sol.

La terre résultant des travaux d'excavation et 
ramenée à la surface va former un monticule plus 
ou moins important, ayant un peu l'aspect d'une 
taupinière.

Tout comme la pierre qui recouvre les chambres 
du nid, le dôme de terre va jouer le rôle d'accumu-
lateur de chaleur. Dans de nombreux cas, le dôme 
durcit et s'encroûte, ce qui permet aux ouvrières 
d'y creuser un réseau de galeries depuis les profon-
deurs du nid et d'aménager des chambres pour 

le couvain en périphérie de la surface du dôme. 
Ces monticules peuvent également servir de socle 
pour l'édification du nid d'autres espèces comme 
Formica pratensis et F. exsecta. En se retrouvant 
au-dessus de la végétation environnante, ils 
bénéficient d'un meilleur ensoleillement. Les 
nids les plus connus sont certainement ceux des 
fourmis rousses des bois, qui peuvent construire 
des dômes de près de deux mètres de haut pour 
un diamètre, au sol, pouvant également atteindre 
deux mètres.

Plusieurs espèces peuvent également aménager 
leur nid dans des fissures rocheuses voire dans les 
parois du nid d'une autre espèce de fourmi.

La plupart des espèces peuvent se montrer très 
opportunistes et installer aussi leur nid sous des 
tôles, de vieilles planches au sol, des blocs et des 
briques …

Fig. 16: Nid de Lasius fuliginosus dans un arbre creux.
Photo: Philippe Wegnez

Fig.18: Nid de T. affinis dans une branche morte. 
Photo: Philippe Wegnez

Fig. 17: Nid sous une pierre avec couvain et cocons.
Photo: Philippe Wegnez
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1.4.4 Myrmécophiles

Véritables biotopes ou niches écologiques, les 
fourmilières et leur environnement proche 
peuvent être occupés et parcourus par divers 
arthropodes (Fig. 19-25). Ceux-ci y trouvent un 
double avantage : d'une part une protection 
contre les prédateurs ou contre les rigueurs clima-
tiques, d'autre part une offre alimentaire impor-
tante (déchets alimentaires, couvain des fourmis, 
échanges trophallactiques).

Parmi les arthropodes rencontrés dans et autour 
des fourmilières, les crustacés isopodes, les 
acariens et les insectes (thysanoures, collemboles, 
hémiptères, coléoptères, hyménoptères, lépidop-
tères et diptères) sont les plus fréquents.

1.4.4.1 Trophobiose et la myrmécophilie

Le terme trophobiose est utilisé lorsque des 
fourmis s'associent avec d'autres arthropodes 
(pucerons, cochenilles, certains lépidoptères, etc.) 
dont elles tirent de la nourriture,

Par contre, on parle de myrmécophilie lorsque 
des arthropodes (petits cloportes blancs, etc.) 
recherchent l'association avec des fourmis.

Dans les deux cas repris ci-dessus, plusieurs types 
d'associations se rencontrent, à savoir : le commen-
salisme, le mutualisme facultatif, le mutualisme 
obligatoire et le parasitisme.

La frontière entre ces différentes associations est très 
mince et certains myrmécophiles peuvent passer de 
l'une à l'autre au cours de leur développement.

1.4.4.2 Commensalisme 

Le commensalisme est une interaction avanta-
geuse pour l'un des partenaires mais neutre pour 
l'autre partenaire.

Par exemple, les larves de la cétoine Protaetia 
metallica (Herbst, 1782) (Fig. 25) vivent et se 
nourrissent des débris organiques se trouvant 
dans les dômes des fourmis rousses des bois, 
ou encore les petits cloportes blancs Platyarthrus 
hoffmannseggii Brandt, 1833 (Fig. 22).

1.4.4.3 Mutualisme facultatif 

Les deux espèces profitent mutuellement l'une de 
l'autre mais aucune ne doit sa survie à l'autre. Les 
pucerons bénéficient de la protection des fourmis 
qui, en contrepartie, récupèrent le miellat. C'est 
également le cas chez certaines espèces de lycènes 
(myrmécoxénie).

1.4.4.4 Mutualisme obligatoire 

L'association est obligatoire pour l'espèce qui ne 
peut terminer son cycle de développement de 
manière indépendante, c'est-à-dire sans la présence 
des fourmis. Bien que les fourmis tirent également 
un profit de cette association (substances nutri-
tives), elle est néanmoins négative pour la fourmi-
lière (parasitisme). Plusieurs espèces de lycènes 
doivent obligatoirement être adoptées par les 
fourmis pour terminer leur cycle de dévelop-Fig. 19: Larve de Clytre. Photo: Philippe Wegnez

Fig. 20: Clytra quadripunctata. Photo: David Ignace



Ferrantia • 84 / 2021 19

Ph. Wegnez, D. Ignace, C. Morro Atlas des fourmis luxembourgeoises (Hymenoptera, Formicidae)

pement, soit en consommant directement le 
couvain des fourmis, soit en étant nourries direc-
tement par les fourmis lors d'échanges trophallac-
tiques.

Lors des inventaires fourmis au Luxembourg, 
plusieurs espèces de myrmécophiles ont été 
découvertes: Coccinella magnifica Redtenbacher, 
1843 ; Claviger testaceus Preyssler, 1790 ; Protaetia 
metallica ; Clytra quadripunctata (L., 1758) ; Platyar-
thrus hoffmannseggii ; Haeterius ferrugineus (Olivier 
1789) chez Formica fusca et F. cunicularia ; Dinarda 
cf. maerkelii Kiesenwetter, 1843 chez Formica 
polyctena ; Stenus sp chez Formica pratensis.

Fig. 21: Claviger testaceus. Photo: David Ignace

Fig. 22: Platyarthrus hoffmanseggi. Photo: David Ignace

Fig. 23: Larve de microdon. Photo: David Ignace

Fig. 24: Lomechusa emarginata. Photo: David Ignace

Fig. 25: Protaetia metallica. Photo: Michaël Timmermann
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1.4.5 Prédateurs, parasites et 
menaces

1.4.5.1 Predateurs

Les fourmis font partie des ressources alimen-
taires de nombreux animaux. Chez les Vertébrés, 
les oiseaux (hirondelles, pics, torcols, etc.) sont 
certainement les plus connus. Quelques mammi-
fères comme les chauves-souris consomment de 
nombreuses fourmis lors des essaimages et les 
sangliers peuvent aussi occasionner de sérieux 
dégâts aux fourmilières. Les orvets et autres 
lézards mangent fréquemment des fourmis et on 
les retrouve souvent dans les fourmilières établies 
sous les pierres, derrière les écorces des souches 
d'arbre, etc.

Parmi les Invertébrés, les fourmis elles-mêmes 
sont les plus grands prédateurs de fourmis. Les 

larves des fourmilions se sont, quant à elles, spécia-
lisées dans la capture des ouvrières de fourmis 
en construisant des pièges en forme d'entonnoir 
(Fig. 26). Les cicindèles, les pseudoscorpions et les 
araignées s'ajoutent encore à la liste.

1.4.5.2 Parasites et parasitoïdes

Différents types de parasites (Fig. 27) peuvent se 
retrouver chez les fourmis :

Les ectoparasites se fixent sur les parties externes 
de la fourmi (généralement sur la tête) afin de se 
nourrir de leur hémolymphe comme c'est le cas 
de nombreux acariens. Ils sont généralement sans 
conséquence pour les fourmis.

Les endoparasites, comme leur nom l'indique, 
se retrouvent à l'intérieur du corps des fourmis 
(par example, vers cestodes). Ces vers peuvent 
provoquer des déformations lors du stade 
nymphal. Les ouvrières issues de larves parasitées 
présentent des déformations au niveau du thorax, 
du pétiole, etc., et sont généralement entièrement 
jaunes.

Les hyménoptères et diptères endoparasites sont 
considérés comme des parasitoïdes lorsque leurs 
larves tuent la fourmi hôte.

1.4.5.3 Menaces

Les plus grandes menaces (Fig. 28-29) directes 
ou indirectes qui pèsent sur les fourmis sont sans 
conteste liées aux activités humaines. De manière 
générale, c'est la destruction ou la dégradation des 
biotopes qui est responsable de la raréfaction ou 
de la disparition de nombreuses espèces comme Fig. 26: Orvet dans un nid de Lasius. 

Photo: David Ignace

Fig. 27: Hyménoptère parasite chez Formica sp. 
Photo: Théotime Colin

Fig. 28: Coupe forestière. Photo: David Ignace
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les Coptoformica à Flaxweiler, Formica truncorum 
au lieu-dit Schötter-Marjal à Luxembourg-Ville 
ou encore des colonies de fourmis rousses des 
bois lors de l'exploitation forestière (mise à blanc 
et débardage). Le surpâturage ou la reforestation 
naturelle des pelouses calcaires a également un 
impact négatif sur la myrmécofaune qui y est 
présente. Le fauchage mécanique des talus le long 
des routes a également, dans certains cas, des effets 
néfastes sur les nids qui y sont implantés (Formica 
pratensis, F. rufa, F. cunicularia, Lasius flavus, etc.).

1.5 La myrmécologie au 
Luxembourg

1.5.1 Situation géographique du pays 
Le Luxembourg, petit pays d'Europe occidentale, 
avec une superficie de 2 587 km², se situe entre La 
Belgique, la France et l'Allemagne. On y distingue 
deux régions naturelles qui sont aussi deux 
districts phytogéographiques communément 
acceptés : l'Oesling (district ardennais luxembour-
geois) et le Gutland (" Bon pays " ou district lorrain 
luxembourgeois).

L'Oesling, avec une superficie de 875 km², occupe 
le tiers septentrional du Luxembourg. Nous y 
retrouvons de nombreux affleurements schisteux 
et les vallées fortement encaissées de l'Our et de 
la Haute Sûre.

Le Gutland, avec une superficie de 1 760 km², 
occupe les deux tiers méridionaux du Luxem-
bourg. Nous y retrouvons des grès, des sables, 

des calcaires et les vallées bien exposées de la 
Moselle et de la basse Sûre qui longent la frontière 
allemande et où on y cultive la vigne. C'est 
également dans le sud-ouest du Gutland que l'on 
retrouve les anciens sites miniers.

1.5.2 Les précurseurs des recherches 
myrmécologiques au Luxembourg

Victor Ferrant (1856-1942), de 1882 à sa mort, a 
été conservateur, puis conservateur honoraire du 
Musée national d'histoire naturelle du Luxem-
bourg. Une série de travaux scientifiques du 
Musée national d'histoire naturelle sont groupés 
sous le nom de " Ferrantia " en son hommage. Il a 
côtoyé Wasmann à qui il a fait découvrir plusieurs 
sites myrmécologiques intéressants. Une partie 
de sa collection de fourmis est conservée au 
Musée.

Erich Wasmann (1859-1931), père jésuite, né en 
Italie, a étudié la zoologie à Pragues de 1880 à 
1883. Il a séjourné au Luxembourg de 1899 à 1911, 
dans le couvent des jésuites. Il s'est intéressé à la 
psychologie et à l'évolution des insectes, en parti-
culier aux relations entre les fourmis et les myrmé-
cophiles. Il a étudié la façon dont ces derniers 

Fig. 29: Reboisement et surpâturage des pelouses 
calcaires. Photo: Philippe Wegnez

Fig. 30: Présentation géographique du Luxembourg.
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s'intègrent et s'adaptent à leurs hôtes. Au Luxem-
bourg, Wasmann a étudié les fourmilières abritant 
des colonies mixtes.

Auguste Reichensperger (1878-1962) a fait ses 
études de sciences naturelles à Bonn et Münster. Il 
doit son intérêt pour la recherche entomologique 
à Wasmann. De 1916 à 1918 il était attaché comme 
officier supérieur à la force armée allemande 
qui occupait le Luxembourg. Il entreprit de 
nombreuses excursions entomologiques dans les 
endroits signalés dans les travaux de Wasmann. 
Reichensperger passait tout son temps libre au 
musée à déterminer et classer les fourmis. En 1918, 
il découvrit à la piscine municipale de Luxem-
bourg, Hypoponera punctatissima, espèce nouvelle 
pour le pays. Il est peut-être aussi le dernier à 
avoir trouvé Formica pressilabris au Luxembourg.

Robert Stumper (1895-1977), ingénieur chimiste 
(1921), est engagé en 1925 comme chef du labora-
toire d'Arbed (Aciéries Réunies de Burbach-Eich-
Dudelange) à Burbach, puis à Belval en 1928. 
En 1949, il est nommé directeur de la cimenterie 
d'Esch-sur-Alzette. Depuis 1924, il était membre 
de la section des Sciences de l'Institut Grand-
Ducal et en devint le président de 1963 à 1976. 
Il était membre d'honneur de l'Union Inter-
nationale pour l'Etude des Insectes Sociaux et 
lauréat du Prix des Sciences du Gouvernement 
luxembourgeois. Le 8 janvier 1951 Stumper a été 
nommé membre honoraire de la SNL (Société des 
Naturalistes Luxembourgeois) en vertu de son 
activité de recherche exceptionnelle. Il a publié de 
nombreux articles scientifiques sur les fourmis. 
En 1938, il découvrit deux nouvelles espèces pour 
la faune luxembourgeoise, à savoir Camponotus 
lateralis et Plagiolepis pygmaea. En 1939, ses propres 
recherches ainsi que les travaux de Wasmann et 
Reichensperger lui servirent à dresser un inven-
taire des fourmis trouvées au Luxembourg. Il 
a également étudié les associations complexes 
(parasitisme, commensalisme et symbiose) entre 
les fourmis et les autres espèces vivant dans un 
même nid. En 1953, il publia la dernière liste des 
fourmis recensées au Luxembourg. De plus, sa 
formation l'incita à se pencher sur la chimie qui 
unit les individus d'un même nid en s'intéressant 
au rôle social des sécrétions odorantes caracté-
ristiques d'une même colonie. L'établissement 
de nouvelles colonies et la fondation de nids par 
des reines de façon indépendante, mutualiste ou 
parasite, la structure de la société et la myrméco-

biose (vie en commun de fourmis de différentes 
espèces) constituèrent ses autres sujets d'étude.

Heinrich Kutter (1896-1990) fut un remarquable 
myrmécologue suisse, qui effectua, en 1952, 
un séjour au Luxembourg où il découvrit trois 
nouvelles espèces de fourmis pour le pays, à 
savoir Lasius myops, Myrmica schenki et Temno-
thorax interruptus.

John C. Felton (1932-1994) était un spécialiste 
anglais des hyménoptères aculéates (guêpes, 
abeilles, fourmis), qui était marié à une luxem-
bourgeoise. C'est à partir de 1965 qu'il récolta 
des hyménoptères, au Luxembourg, lors de ses 
nombreuses visites. Il a notamment trouvé Formica 
truncorum à Clervaux.

Maxine Biwer a recensé, comme étudiante en 
biologie pour l'Administration des Eaux et Forêts, 
les fourmis du genre Formica au sens strict. Elle a 
notamment trouvé trois colonies de Formica exsecta 
au Gutland, deux dans la région de Mersh et une 
dans la région de Flaxweiler. Elle n'a pas retrouvé 
les colonies de Formica pressilabris signalée par 
Wasmann et Reichensperger.

Nicole Hamen Schmitz, dans le cadre d'un stage 
pédagogique, a rédigé en 1988 un mémoire scien-
tifique intitulé " Les Formicinae du Bon-Pays du 
Luxembourg ". Elle est la dernière à avoir trouvé 
une colonie (cinq nids) de Formica exsecta près 
de Flaxweiler. Depuis, cette station a été détruite 
par la construction de l'autoroute Luxembourg-
Trèves.

Florence Ries, dans le cadre d'un stage pédago-
gique, a rédigé en 1993 un mémoire scientifique 
intitulé " Les Formicinae des anciennes mines à 
ciel ouvert du Bassin minier luxembourgeois " 
et en 2012, elle réalise un travail de candidature 
intitulé " Les Formicinae (insecta, Formicidae) de 
cinq pelouses sèches du Bon-pays luxembour-
geois ". 

Claude Meisch, Claudine Junck, Gérard Schmidt, 
Ralf Baden, Evelyne Carrières, Klaus Groh, Nico 
Schneider, Josy Cungs et Farnk Köhler ont, à 
différentes occasions (inventaires des Syrphidae, 
inventaires botaniques, etc.) transmis au Musée 
d'histoire naturelle du Luxembourg des données 
sur les Formicidae.
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1.5.3 Projet du premier atlas des 
fourmis luxembourgeoises

Depuis la publication de la liste de Stumper 
(1953), aucune nouvelle synthèse sur l'ensemble 
de la myrmécofaune luxembourgeoise n'a été 
entreprise. Seules des données issues de quelques 
études locales portant sur une partie des Formi-
cidae Formicinae (Biwer, Hamen- Schmitz et 
Ries) ainsi que d'inventaires globaux (botaniques, 
Syrphidae, papillons, etc.) sont disponibles depuis 
cette date. Tous ces travaux ne permettent pas 
d'avoir une vue d'ensemble sur la répartition 
des différentes espèces de fourmis présentes au 
Luxembourg.

Le travail réalisé par nos prédécesseurs est remar-
quable mais les données doivent être actualisées. 
Stumper attribue par exemple un statut de rareté 
à des espèces comme Aphaenogaster subterranea 
ou Formicoxenus nitidulus alors qu'elles sont bien 
représentées par nos inventaires et à l'inverse, il 
ne fait aucun commentaire sur des espèces comme 
Temnothorax corticalis, T. nigriceps ou T. tuberum 
laissant penser qu'elles sont communes ou tout 
du moins bien représentées alors que nous ne 
les avons pas retrouvées. D'autre part certaines 
populations de fourmis ont pu régresser ou dispa-
raître suite aux aménagements du territoire. Les 
sites remarquables fouillés par Wasmann ont 
ainsi subi de profondes modifications et il n'y a 
désormais plus trace des Formica truncorum au 
lieu-dit Schötter-Marjal alors qu'elles y étaient 
déclarées fréquentes en 1906.

Les infrastructures et les moyens actuels nous 
permettent d'inventorier l'ensemble du terri-
toire avec précision. A l'époque de Wasmann 
et Stumper, le réseau routier et les moyens de 
locomotion étaient plus limités qu'aujourd'hui, il 
est donc probable que seuls certains sites remar-
quables et/ou relativement proches de leurs lieux 
de résidence devaient être étudiés de manière 
approfondie. C'est certainement le cas au lieu-dit 
Schötter-Marjal. Wasmann confirme, dans sa 
publication de 1906, qu'il a essentiellement fouillé 
les sites à proximité de la ville de Luxembourg 
et de manière sporadique les autres parties du 
pays. Nous nous proposons de couvrir l'ensemble 
du territoire et d'appliquer une méthode de 
prospection standardisée (voir Méthodologie). 
D'autre part la géolocalisation nous permet 
désormais de situer avec précision les populations.

Il nous semble enfin essentiel de constituer une 
collection de référence. La collection de Stumper 
ayant disparu, nous ne pouvons pas lever les 
doutes sur la détermination de certaines espèces. 
En effet nous constatons des divergences entre 
la liste de 1953 et les résultats de nos inven-
taires actuels. Plusieurs espèces de fourmis de la 
collection de Ferrant encore présentes au Musée 
d'histoire naturelle du Luxembourg nous ont 
ainsi permis de confirmer que les Temnothorax 
tuberum étaient en fait des T. albipennis et que les 
Myrmica lobicornis (espèce non reprise dans la 
liste de Stumper en 1953) étaient des M. schenki 
(trouvées bien avant celles de Kutter en 1952) mais 
nous n'avons aucun matériel pour confirmer ou 
infirmer la présence, au Luxembourg, de Temno-
thorax corticalis et Lasius myops.

D'autre part, une collection de référence permet-
trait de corriger les éventuelles erreurs de retrans-
criptions qui se glissent parfois dans les publica-
tions sans avoir à effectuer des recherches fasti-
dieuses pour retrouver les sources.

En 2013 et 2014, le Groupe de Travail 
Fourmiswalbru a organisé des sorties au Luxem-
bourg pour y inventorier toutes les espèces de 
fourmis. Le choix des sites à inventorier s'est donc 
tout naturellement porté sur les milieux les plus 
propices aux fourmis, à savoir : les lisières fores-
tières, les anciens sites miniers, les pelouses et 
coteaux calcaires, les sites sablonneux, les talus 
et prairies naturelles bien exposés au soleil, les 
vergers, les carrières et les falaises, les réserves 
naturelles, etc. Cette diversité de sites nous a 
permis d'obtenir une bonne représentativité des 
populations de fourmis présentes au Luxembourg 
ainsi que leur abondance et leur répartition dans 
le pays.

Fin 2015, une subvention avait été obtenue pour 
déterminer les fourmis collectées, en 1989, lors 
d'un projet sur les inventaires des haies (Les haies 
au Grand-Duché de Luxembourg, 1993, par Marc 
Moes).

Début 2016, après plusieurs échanges avec Alain 
Frantz et l'obtention d'une subvention, d'abord 
pour 2016 et ensuite pour 2017, le projet d'atlas 
s'est mis en place.

Ce premier atlas des fourmis luxembourgeoises 
reprend des chapitres généraux sur le compor-
tement, l'écologie et les méthodes de recherche 
des fourmis, une clé de détermination illustrée, 
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des fiches descriptives des espèces luxembour-
geoises avec des cartes de répartition établies sur 
la base de données récentes.

La clé de détermination, très didactique, basée 
sur celle publiée en 2012 dans le livre " Fourmis 
de Wallonie " a été complétée par l'ajout d'espèces 
récemment découvertes en Belgique, au Luxem-
bourg et dans le nord de la France. Elle est 
essentielle pour aider le naturaliste à identifier 
les différentes espèces de fourmis susceptibles 
d'être rencontrées au Luxembourg mais aussi 
en Belgique et dans la majeure partie du nord 
de la France. De nombreuses photos par David 
Ignace illustrent les critères afin de les rendre plus 
compréhensibles.

Bien que ce travail ait été réalisé avec une rigueur 
scientifique certaine, la volonté générale des auteurs 
est de le rendre accessible au plus grand nombre, et 
surtout aux naturalistes amateurs ou professionnels.

1.5.3.1 Matériel et méthodologie 

Pour que les sorties de terrain soient les plus 
efficaces possibles, une grille constituée de carrés 
UTM de 5 x 5 km a été combinée au programme 
Google Earth de manière à couvrir tout le Luxem-
bourg. Cette méthode de travail permet de sélec-
tionner par carré plusieurs sites potentiellement 
favorables aux fourmis. Ensuite, les localisations 
de ces sites sont reportées sur les cartes IGN 
1/25000. Cette méthode nous a permis de travailler 
sur le terrain et de savoir quand nous changions 
de carré UTM.

Afin d'obtenir un maximum d'informations sur 
l'écologie des différentes espèces de fourmis nous 
avons privilégié la recherche à vue plutôt que le 
piégeage (Fig. 31-33).

Les fourmis ont été essentiellement recherchées sous 
les pierres, sous les écorces d'arbres sur pied, sous les 
mousses, sur les escarpements rocheux, sur le sol, sur 
les troncs d'arbres, etc., et par tamisage de la litière ou 
en cassant des branches mortes encore sur les arbres ou 
tombées au sol. Les techniques de recherches par battage 
des branches (parapluie japonais) et par fauchage de la 
végétation ont été plus rarement utilisées. 

Les déterminations ont été réalisées à la loupe binocu-
laire avec un grossissement 90x en utilisant les clés 
illustrées du livre "Fourmis de Wallonie", mais aussi de 
nombreuses autres clés comme celle du livre "Myrmica 
ants of the Old World" de Radchenko & Elmes (2010). 

Les spécimens, conservés en alcool, ont été placés 
dans la collection du Musée national d'histoire 
naturelle du Luxembourg.

Fig. 31: Découverte d'un nid de Polyergus rufescens.
Photo: Philippe Wegnez

Fig. 32 : Capture des fourmis à l'aide d'un aspirateur 
buccal. Photo:  Stéphane De Greef

Fig. 33 : Capture des fourmis à l'aide d'un filet fauchoir. 
Photo: David Ignace
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2 Clé de détermination des 
fourmis du Luxembourg 
(Ouvrières)

 Philippe Wegnez, photos David Ignace, sauf 
indication contraire

La clé de détermination proposée est un outil 
unique d'aide à l'identification des différentes 
espèces de fourmis du Luxembourg. Les noms 
suivis d'une * sont des espèces qui n'ont pas 
encore été trouvées au Luxembourg, mais qui sont 
présentes dans les pays limitrophes.

Des photos illustrent les critères les plus 
complexes et permettent des comparaisons entre 
espèces. Certains critères de détermination tels 
que le nombre d'articles aux antennes, la présence 
de petits poils sur le corps, etc., ne sont visibles 
qu'à de forts grossissements (20x ou plus). Une 
loupe binoculaire est donc nécessaire.

Idéalement, les déterminations doivent être 
contrôlées et corrigées par des personnes 
compétentes afin de construire une collection 
de référence fiable. Si une espèce rare est déter-
minée à l'aide de la clé, il est prudent de consulter 
la fiche descriptive de l'espèce concernée afin 
de s'assurer que le biotope correspond (trouver 
Myrmica sulcinodis dans un simple jardin 
serait, par exemple, fort improbable). En cas de 
doute, conserver les spécimens afin de les faire 

authentifier par un spécialiste est sans doute la 
meilleure option.

Enfin, deux espèces ou groupes d'espèces doivent 
faire l'objet d'une attention particulière :
Myrmica karavajevi, une espèce parasite dépourvue 
d'ouvrières (uniquement des sexués) mais qui 
se mélange, au sein des nids, aux ouvrières de 
l'espèce hôte. Si des sexués sont capturés dans un 
nid de Myrmica, il est utile de consulter la fiche 
descriptive de M. karavajevi pour vérifier qu'il ne 
s'agit pas de cette espèce. Cette dernière n'a pas 
encore été trouvée au Luxembourg.
Les Chthonolasius, qui sont particulièrement diffi-
ciles à identifier. Il est donc souhaitable de trans-
mettre les spécimens à un spécialiste. Comme il 
s'agit également d'espèces très difficiles à détecter, 
chaque donnée est très intéressante.

2.1 Clé des sous-familles

1. Pétiole formé de deux segments (Fig. 34) 
 Myrmicinae (p. 39)

-. Pétiole formé d'un seul segment (Figs. 35- 37) 2.

2. Présence d'un étranglement entre le premier 
et le deuxième segment du gastre (Fig. 35). 
Présence d'une aiguillon bien développée 
et visible de l'extérieur. Pétiole vertical, très 
massif. Ponerinae (p. 49)

Fig.34 : Pétiole (1) et post-pétiole (2) de Myrmica. Fig.35 : Pétiole et gastre de Ponerinae.
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-. Pas d'étranglement entre le premier et 
deuxième segment du gastre. Aiguillon 
invisible ou inexistant (Figs. 36-37) 3.

3. Orifice à l'extrémité du gastre en forme de fente, 
non frangé de soies. Gastre avec 4 segments 
en vue dorsale. Pétiole incliné vers l'avant

  (sauf chez les taxons exotiques Linepithema 
humile et Bothriomyrmex sp.) (Figs. 36 et 38) 
 Dolichoderinae (p. 27)

-. Orifice à l'extrémité du gastre de forme circu-
laire et frangé de soies. Gastre avec 5 segments 
en vue dorsale. Pétiole vertical (Figs. 37 et 39) 
 Formicinae (p. 28)

Fig. 36: Gastre et pétiole de Dolichoderinae. Fig. 37 : Gastre et pétiole de Formicinae.

Fig. 38 : Orifice cloacal de Dolichoderinae. Fig. 39 : Orifice cloacal de Formicinae.
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2.2 Clé des Dolichoderinae

Tapinoma erraticum et T. subboreale sont très difficiles 
à différencier l'une de l'autre. Plusieurs individus 
d'une même colonie sont donc nécessaires pour 
permettre une détermination sûre, qui se fera sur 
base de dessins ou, idéalement, d'une collection de 
référence. Faire contrôler les déterminations peut 
également s'avérer utile.

1. Écaille du pétiole dressée. Propodeum 
nettement plus haut que le mesonotum (Fig. 40). 
Corps brun clair, svelte. Dentition des mandi-
bules nettement irrégulière (5 à 6 grosses dents 
avec 11 à 15 petites). En Belgique, uniquement à 
l'intérieur des bâtiments

 Linepithema humile* 

-. Écaille du pétiole couchée. Propodeum pas 
plus haut que le mesonotum. Corps brun à 
noir ou bicolore. Dentition des mandibules pas 
nettement irrégulière 2.

2. Bord antérieur du clypeus déprimé au milieu 3.

-. Bord antérieur du clypeus nettement échancré en 
un demi-cercle 4.

3. Tête et thorax fortement ponctués (Fig. 41). 
Gastre noir avec quatre taches blanches à 
jaunâtres. Dolichoderus quadripunctatus*

-. Tête et thorax noirs, gastre jaunâtre (uniquement 
dans les bâtiments) Tapinoma melanocephalum

4. Bords intérieurs de l'échancrure parallèles 
entre eux. Profondeur de l'échancrure au 
moins aussi grande que sa largeur (Fig. 42). 
 Tapinoma erraticum (p. 51)

-. Bords intérieurs de l'échancrure pas 
parallèles. Profondeur de l'échancrure 
moins grande que sa largeur (Fig. 43). 
 Tapinoma subboreale (p. 52)

Fig. 40 : Thorax et pétiole de Linepithema humile. 

Fig. 41 : Tête et thorax de Dolichoderus quadripuntatus.

 Fig. 42 : Clypeus de Tapinoma erraticum. 

Fig. 43 :  Clypeus de Tapinoma subboreale. 
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2.3 Clé des genres des Formicinae

1. Antennes de 11 articles (scape compris). 
Fourmi de très petite taille (1,1 à 2,2 mm) 
 Plagiolepis (p. 29)

-. Antennes de 12 articles (scape compris). 2.

2. Insertion des antennes distante du bord posté-
rieur du clypeus (Fig. 45) Camponotus (p. 29)

-. Insertion des antennes près du bord postérieur 
du clypeus (Fig. 46) 3.

3. Mandibules pointues, falciformes avec des denti-
cules à peine visibles (Fig. 47) Polyergus (p. 88)

-  Mandibules normales avec des dents nettement 
visibles (Fig. 48). 4.

4. Fourmi de grande taille (5 à 9 mm) avec des 
ocelles distincts. Premiers articles du funicule 
plus longs que les derniers. Stigma sur le 
propodeum en forme de fente (Fig. 49). Aire 
frontale triangulaire nettement délimitée à 
l'arrière Formica (p. 31)

-. Fourmis de plus petite taille (2,5 à 5 mm) sans 
ocelles distincts ou très petits. Premiers articles 
du funicule de même longueur ou plus courts 
que les derniers. Le stigma sur le propodeum 
est rond ou ovale (Fig. 50). Aire frontale trian-
gulaire non délimitée distinctement à l'arrière 
 Lasius (p. 34)

Fig. 45 : Insertion des antennes  chez Camponotus. 

Fig. 46 : Insertion des antennes  chez Formica. 

Fig. 47 : Mandibules de Polyergus.

Fig. 48 : Mandibules de Formica.



Ferrantia • 84 / 2021 29

Ph. Wegnez, D. Ignace, C. Morro Atlas des fourmis luxembourgeoises (Hymenoptera, Formicidae)

2.3.1 Clé du genre Plagiolepis
1. Troisième article du funicule de l'antenne 

nettement plus long que le second et de même 
longueurque le quatrième (Fig. 51)  
 P. taurica (p. 87)

-. Troisième article du funicule de l'antenne de 
même longueur que le second et nettement 
plus petit que le quatrième (Fig. 52)  
 P. pygmaea (p. 86)

2.3.2 Clé du genre Camponotus
1. Profil dorsal du thorax irrégulier, propodeum 

anguleux et présence d'un profond sillon au 
niveau de la suture mésopropodéale (Fig. 53). 
Taille des ouvrières inférieure à 8 mm 2.

-. Profil dorsal du thorax régulièrement convexe 
(Fig. 54). Grande taille 3.

2. Corps entièrement noir (Fig. 55) C. piceus*

-. Tête et thorax rougeâtres, gastre noirâtre  
(Fig. 56) C. lateralis (p. 55)

3. Corps entièrement noir avec de nombreux 
poils très longs et dressés. Pilosité blanchâtre 
très dense sur le gastre C. vagus *

Fig. 49 : Stigma sur le propodeum de Formica. 

Fig. 50 :  Stigma sur le propodeum de Lasius. 

Fig. 51 : Flagelle de Plagiolepis taurica. 

Fig. 52 : Flagelle de Plagiolepis pygmaea. 
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-. Thorax brun rougeâtre. Poils dressés peu 
nombreux. Pilosité peu dense 4.

4. Partie antérieure du premier tergite pas plus 
claire que le restant du gastre. Tête et gastre 
noirs et plus mats. Thorax rouge sombre. La 
pubescence sur le premier tergite du gastre est 
longue et dense. Les poils dressés situés le long 
du bord postérieur des tergites sont nettement 

plus courts que les poils dressés répartis sur 
les tergites (Fig. 57) C. herculeanus (p. 53)

-. Partie antérieure du premier tergite souvent 
orange-rouge, plus claire que le restant du gastre. 
Tête et gastre plutôt brun-noir plus brillant. Thorax 
rougeâtre. La pubescence sur le premier tergite est 
courte et peu dense. Les poils dressés situés le long 
du bord postérieur des tergites sont à peine plus 
courts que les poils dressés répartis sur les tergites 
(Fig. 58) C. ligniperda (p. 54)

Fig. 53 : Thorax de Camponotus piceus de profil. 

Fig. 54 : Thorax de Camponotus ligniperda de profil.

Fig. 55 : Camponotus piceus de profil.

Fig. 56 : Camponotus lateralis de profil. 

Fig. 57 : Gastre de Camponotus herculeanus de profil. 

Fig. 58: Gastre de Camponotus ligniperda de profil. 
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2.3.3 Clé du genre Formica
1. Occiput nettement concave (Fig. 59). Pétiole 

nettement échancré (Fig. 60). (Sous-genre 
Coptoformica) 2.

-. Occiput convexe, droit ou légèrement 
concave (Fig. 61). Pétiole peu ou pas échancré  
(Fig. 62) 4.

2. Yeux pubescents. Gastre poilu dès le premier 
tergite. Palpes maxillaires longs et attei-
gnant, repliés sous la tête, le milieu des yeux  
(Figs. 63-64). F. exsecta (p. 56)

-. Yeux glabres. Palpes maxillaires courts et 
atteignant à peine, repliés sous la tête, le bord 
antrieur des yeux 3.

3. La pilosité couchée au niveau du clypeus et 
dans le triangle formé par les ocelles est plus 
dense. Gastre recouvert de poils dressés à 
partir du 4e tergite (Figs. 65-66). F. foreli*

-. La pilosité couchée au niveau du clypeus et dans 
le triangle formé par les ocelles est moins dense. 
Gastre recouvert de poils dressés à partir du 3e 
tergite (Figs. 67-68) F. pressilabris (p. 57)

4. Bord antérieur du clypeus échancré en son 
milieu (attention : on peut trouver dans le nid 
des individus avec le clypeus non échancré du 
sous-genre Serviformica) (Fig. 69). (Sous-genre 
Raptiformica) F. sanguinea (p. 64)

-. Bord antérieur du clypeus non échancré  
(Fig. 70) 5.

5. Palpes maxillaires longs et grêles dont les deux 
derniers articles sont plus longs ou de même 
longueur que le second (Figs. 71-72). Les articles 
du flagelle ne s'élargissent que légèrement en 

Fig. 59 : Occiput de Formica 
exsecta. 

Fig. 61 : Occiput de Formica 
fusca. 

Fig. 65 : Occiput de Formica 
foreli.

Fig. 67 : Occiput de Formica 
pressilabris.

Fig. 60 : Pétiole de Formica 
exsecta. 

Fig. 62 : Pétiole de Formica 
fusca. 

Fig. 66 : Gastre de Formica 
foreli de profil.

Fig. 68 : Gastre de Formica 
pressilabris de profil.

Fig. 63 : Palpes maxillaires 
de Formica exsecta.

Fig. 64 : Gastre de Formica 
exsecta de profil.
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allant vers l'extrémité de ce dernier, ces articles 
étant cependant toujours plus longs que larges. 
(Sous-genre Serviformica) 6.

-. Palpes maxillaires courts et épais dont les deux 
derniers articles sont plus courts que le second 
(Figs. 73-74). Les articles du flagelle s'élargissent 
vers l'extrémité de ce dernier, la plupart des 
articles du flagelle étant presque aussi longs 
que larges. (Sous-genre Formica) 10.

6. Corps entièrement noir, parfois avec des reflets 
cendrés ou bronzés. Pattes parfois rougeâtres. 
 7.

-. Corps noir avec des zones rougeâtres sur la tête 
et le thorax 9.

7. Pronotum glabre ou avec tout au plus un ou 
deux poils dressés (Fig. 75) F. fusca (p. 66)

-. Pronotum avec de nombreux poils dressés 
(Fig. 76) 8.

8. Pro- et mesonotum avec de longs poils 
rougeâtres dirigés vers l'avant. Faible pubes-
cence entre les poils dressés du gastre (Figs. 
77-78) F. picea *

Fig. 69 : Clypéus de Formica 
sanguinea.

Fig. 71 : Antennes de Formica 
fusca.

Fig. 73 : Antennes de Formica 
rufa.

Fig. 75 : Thorax de Formica fusca de profil.

Fig. 76 : Thorax de Formica lemani de profil.

Fig. 70 : Clypeus de Formica 
polyctena.

Fig. 72 : Palpes maxillaires 
de Formica lemani.

Fig. 74:  Palpes maxillaires 
de Formica rufa.

Fig. 77 :  Thorax de Formica picea de profil.
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-. Pro- et mesonotum avec des poils courts. 
Pubescence importante entre les poils dressés 
du gastre (Figs. 76 et 79) 
 F. lemani *

9. Pro- et mesonotum avec de nombreux poils 
dressés (Fig. 80) F. rufibarbis (p. 68)

-. Pro- et mesonotum glabres ou avec tout au 
plus deux ou trois poils dressés (Fig. 81) 
  F. cunicularia (p. 65)

-. Une forme intermédiaire reprenant un mélange 
des critères de ces deux espèces a été décrite par 
Seifert (= F. lusatica Seifert, 1996) F. clara (p)

10. Yeux nettement poilus 11.

-. Yeux glabres 12.

11. Tête, thorax et pétiole entièrement 
rougeâtres. Corps nettement poilu (Fig. 82) 
 F. truncorum (p. 63)

-. Tête et thorax avec des taches noires. Corps 
moins poilu (Fig. 83) F. pratensis (p. 60)

12. Dessous de la tête glabre ou tout au plus 
avec un ou deux poils dressés. Thorax et 
pétiole avec peu ou pas de poils dressés (Fig. 
84) F. polyctena (p. 58)

-. Dessous de la tête pourvue de poils dressés. 
Thorax et pétiole avec de nombreux poils 
dressés (Fig. 85) F. rufa (p. 61)

-. Une forme intermédiaire (hybride), dont les 
critères sont un mélange de ces deux espèces, 
est connue F. rufa x polyctena

Fig. 80 : Thorax de Formica rufibarbis de profil.

Fig. 81 : Thorax de Formica cunicularia de profil.
Fig. 82 : Tête et thorax de Formica truncorum de profil.

Fig. 83 : Tête et thorax de Formica pratensis de profil.

Fig. 78 : Gastre de Formica 
picea de profil.

Fig. 79 : Gastre de Formica 
lemani de profil.
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2.3.4 Clé du genre Lasius

En raison de la difficulté de déterminer les Chthono-
lasius, il est souhaitable de consulter une collection 
de référence et de faire contrôler les identifica-
tions. Les reines sont plus faciles à déterminer. 
L'utilisation d'un fond noir permet de mettre plus 
facilement en évidence les poils dressés (Galkowski, 
comm. pers.).

1. Corps noir, brun ou bicolore 2.

-. Corps entièrement jaune ou jaune orangé 10.

2. Occiput nettement concave. Corps entièrement 
noir luisant. Ocelles petits mais distincts  
(Fig. 86) L. fuliginosus (p. 78)

-. Occiput rectiligne ou légèrement concave. 
Corps peu ou non luisant. Ocelles peu ou pas 
distincts (Fig. 87) 3.

3. Fourmis bicolores (thorax et pétiole brun clair 
à brun-rouge, tête et gastre plus sombres) 4.

-. Fourmis d'une seule couleur (parfois le thorax 
un peu plus clair que le reste du corps) 5.

4. Thorax et pétiole brun jaunâtre, tête légèrement 
plus sombre et gastre brun foncé. Scape et 
tibias sans poils dressés L. brunneus (p. 81)

-. Thorax et pétiole rougeâtre, tête et gastre 
brun foncé à noir. Scape et tibias couverts 
de poils plus ou moins dressés (Fig. 88). 
 L. emarginatus (p. 82)

5. Scapes et tibias couverts de poils dressés  
(Fig. 89) 6.

-. Scapes et tibias sans poils dressés. 7.

Fig. 84 : Tête et thorax de Formica polyctena de profil.

Fig. 85 : Tête et thorax de Formica rufa de profil.

Fig. 86 : Tête de Lasius 
fuliginosus.

Fig. 88 : Scape de Lasius emarginatus. 

Fig. 87 : Tête de Lasius 
brunneus.

Fig. 89: Scape de Lasius niger.
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6. Pilosité couchée dense sur le clypeus (Fig. 90) 
 L. niger (p. 83)

-. Pilosité couchée éparse sur le clypeus  
(Fig. 91) L. platythorax (p. 84)

7. Ligne suturale entre le pronotum et le 
mesonotum à peine visible. Pronotum et 
sommet du propodeum avec des poils dressés 
courts (Fig. 92). Mandibules avec seulement 7 
dents. Sommet du propodeum plus plat 
 L. neglectus *

-. Ligne suturale entre le pronotum et le 
mesonotum bien marquée. Pronotum et 
sommet du propodeum avec des poils dressés 
longs. Mandibules avec, le plus souvent, 8 
dents ou plus. Sommet du propodeum plus 
haut (Fig. 93) 8.

8. Corps entièrement brun foncé. Pas de poil 
(ou tout au plus 2 poils) entre le stigmate 
du propodeum et l'extrémité postérieure 
du propodeum (Fig. 94). Partie proximale 
extérieure des tibias postérieurs avec tout 
au plus un poil dressé incliné. Scape plus 
court L. alienus (p. 79)

-. Nombreux poils dressés (2 à 6 poils) entre 
le stigmate du propodeum et l'extrémité 
postérieure du propodeum (Fig. 95). Partie 
proximale externe des tibias postérieurs avec 
plusieurs poils (1 à 8) dressés inclinés (Fig. 96). 
Scape plus long 9.

9. Coloration du corps plus claire et plus 
hétérogène : tête brune, mésosome d'un brun 
un peu plus clair avec des tons plus jaunâtres, 
gastre brun foncé, fémurs brun jaunâtre pâle. 
Pilosité dressée sur la tête éparse et courte. 
Joues glabres (Fig. 97)  L. psammophilus*

-. Coloration plus foncée et homogène : tête, 
mésosome, gastre et fémurs brun foncé à 
brun-noir. Pilosité dressée sur la tête dense 
et longue. Présence de poils dressés sur les 
joues                  L. paralienus*

Fig. 90 : Clypeus de Lasius 
niger.

Fig. 92 : Thorax de Lasius neglectus. 

Fig. 93 :  Thorax de Lasius alienus. 

Fig. 91 : Clypeus de Lasius 
platythorax.

Fig. 94 : Propodeum de  
Lasius alienus.

Fig. 95 : Propodeum de  
Lasius psammophilus.

Fig. 96: Tibia postérieur 
de Lasius psammophilus.

Fig. 97 : Tête de Lasius 
psammophilus.
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10. Pétiole vu de profil bas, large et arrondi (Fig. 
98). Côtés de la tête devant les yeux fortement 
courbés vers l'intérieur de telle sorte que 
les mandibules semblent très rapprochées 
à la base (Fig. 99). Vue de profil, la courbure 
entre le mésosome et le propodeum est 
régulière. Le sommet du propodeum est 
régulièrement arrondi vers l'arrière (Fig. 98) 
 L. carniolicus*

-. 

Pétiole vu de profil haut, étroit et pointu  
(Fig. 100). Côtés de la tête légèrement convexes 
(Fig. 101) devant les yeux seulement. La 
courbure entre le mésosome et le propodeum 
n'est pas régulière. Le sommet du propodeum 
n'est pas régulièrement arrondi vers l'arrière 
(Fig. 100) 11.

11. Face ventrale de la tête et joues sans poils 
dressés. La partie basale de la rangée de dents 
forme un angle. La dernière dent de la base de 
la mandibule ne se trouve pas clairement en 
retrait de la rangée de dents.  (Fig. 102) 12.

-. Face ventrale de la tête et joues avec des 
poils dressés. La partie basale de la rangée 
de dents est arrondie. Dent basale nettement 
en retrait par rapport à cette rangée de dents  
(Fig. 103) 13.

12. Les yeux ne sont pas particulièrement petits 
(Fig. 104) L. flavus (p. 69)

-. Les yeux sont très petits, composés de quelques 
facettes seulement (Fig. 105) L. myops (p. 70)

13. Scape et tibias postérieurs sans poils dressés 
(Fig. 106) 14.

-. Scape et tibias postérieurs avec des poils 
dressés (Fig. 107) 16.

14. Tergites du gastre avec des poils dressés sur 
toute leur surface dorsale (Fig. 108). 15.

-. Poils dressés en ligne à l'arrière de chaque tergite 
(Fig. 109). Écaille du pétiole très haute avec le 
sommet fortement échancré (Fig. 110). Scape 
court et fortement aplati L. bicornis (p. 74)

Fig. 98 : Thorax et pétiole de 
Lasius carniolicus de profil.

Fig. 99 : Tête de Lasius 
carniolicus.

Fig. 100 : Thorax et pétiole 
de Lasius flavus de profil.

Fig. 101 : Tête de Lasius 
flavus.

Fig. 102 : Mandibules de 
Lasius flavus.

Fig. 103 : Mandibules de 
Lasius umbratus.

Fig. 104 : Yeux de Lasius 
flavus de profil.

Fig. 105 : Yeux de Lasius 
myops de profil.
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15. Mesosome et gastre couverts de poils 
dressés courts (Fig. 108). Sommet de l'écaille 
du pétiole jamais fortement échancré 
(Fig. 111) L. mixtus (p. 71)

-. Mesosome et gastre couverts de poils 
dressés longs (Fig. 112). Écaille du pétiole 
le plus souvent fortement échancrée 
(Fig. 113) L. citrinus *

16. Écaille du pétiole généralement nettement 
convexe et fortement rétrécie vers le haut 
(Fig. 114) L. jensi (p. 75)

Fig. 107 : Scape et tibia de Lasius umbratus.

Fig. 108 : Thorax et gastre de Lasius mixtus.

Fig. 109 : Gastre d‘une reine de Lasius bicornis.

Fig. 110 :  Pétiole d‘une 
reine de Lasius bicornis.

Fig. 111 : Pétiole de Lasius 
mixtus.

Fig. 112 : Thorax et gastre de Lasius citrinus.

 Fig. 106 : Scape et tibia de Lasius mixtus.

Fig. 113 : Pétiole de Lasius 
citrinus.

Fig. 114 : Pétiole de Lasius 
jensi.
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-. 

Dessus de l'écaille du pétiole concave ou droit 
(Figs. 118, 119, 121, 123). 17.

17. Poils dressés inclinés peu nombreux (< 20) sur 
les tibias postérieurs (Fig. 115) 18.

-. Poils dressés inclinés assez nombreux (> 20) 
sur les tibias postérieurs (Fig. 116) 19.

18. Pubescence dense mais assez courte sur le 
corps, plus longue sur les scapes et les tibias 
(Fig. 117). Pilosité du gastre nettement plus 
dense que celle du thorax. Écaille du pétiole 
large, avec son sommet très légèrement 
concave formant avec les côtés un angle arrondi 
et régulier (Fig. 118) L. sabularum (p. 77)

-. Pilosité dense et assez longue sur tout 
le corps (Fig. 120). Écaille du pétiole 
au sommet nettement concave formant 
avec les côtés un angle plus marqué (Fig. 
119) L. distinguendus (p. 74)

19. Surface supérieure du corps à peine brillante 
à cause d'une pubescence relativement dense. 
Écaille du pétiole le plus souvent avec des côtés 
légèrement convexes, clairement convergents, 
et échancrée à son sommet (Fig. 121). Scape 
plus court (Fig. 122) L. umbratus (p. 72)

-. Surface supérieure du corps brillante à 
cause d'une pubescence éparse. Écaille du 
pétiole avec des côtés parallèles, la plupart 
du temps moins clairement convergents vers 
le dessus (Fig. 123). Scape plus long (Fig. 
124) L. meridionalis (p. 76)

Fig. 115 : Tibia postérieur 
de Lasius sabularum.

Fig. 116 : Tibia postérieur 
d‘une reine de Lasius 
meridionalis. Fig. 117 : Lasius sabularum de profil.

Fig. 118: Pétiole de Lasius 
sabularum.

Fig. 120 : Lasius distinguendus de profil.

Tig. 121 : Pétiole de Lasius 
umbratus.

Fig. 122 :  Tête de Lasius 
umbratus.

Fig. 119 : Pétiole d‘une reine 
de Lasius distinguendus.
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2.4 Clé des genres des 
Myrmicinae

1. Corps peu sclérifié, gastre large avec le bord 
postérieur des tergites incurvé. Pas d'ouvrières, 
uniquement des sexués ailés ou non  
(Fig. 125) Anergates (p. 90)

-. Corps normalement sclérifié. Ouvrières 
existantes 2.

2. Mandibules falciformes et pointues, bord 
interne presque sans denticules (Fig. 
126)  Strongylognathus (p. 111)

-. Mandibules normales à bord interne denticulé 
ou non 3.

3. Antennes de 10 articles (scape compris), les deux 
derniers articles étant plus longs que le restant 
du flagelle (Fig. 127) Solenopsis (p. 108)

-. Antennes de plus de 10 articles (scape 
compris) 4.

4. Postpétiole avec une dent ou une épine 
ventrale (Fig. 128) 5.

-. Postpétiole sans dent ou épine ventrale 6.

5. Mandibules avec une partie tranchante 
entièrement lisse, sans dents. Tête très 
massive. Pilosité importante sur tout le corps  
(Fig. 129) Harpagoxenus*

-. Mandibules à bord interne denticulé. Pilosité 
éparse Formicoxenus (p. 92)

Fig. 125 : Mâle d’Anergates atratulus de profil.

Fig. 126 : Mandibules de Strongylognathus testaceus.

Fig. 128: Pétiole et post-
pétiole d’Harpagoxenus 
sublaevis.

Fig. 127 : Massue anten-
naire de Solenopsis fugax.

Fig. 129 : Mandibules d’Harpagoxenus sublaevis.

Fig. 123 : Pétiole d’une reine 
de Lasius meridionalis.

Fig. 124 :  Tête de Lasius 
meridionalis.
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6. Propodeum lisse (dépourvu de dents) à 
l'arrière (Fig. 130) 7.

-. Propodeum portant au minimum deux petites 
dents à l'arrière (Fig. 131) 9.

7. Ouvrières jaunâtres, de taille inférieure à 3 
mm. Normalement, exclusivement à l'intérieur 
de bâtiments chauffés Monomorium 

-. Ouvrières rouge brun ou brun-noir de taille 
supérieure à 3 mm 8.

8. Ouvrières brun-rouge. Premier segment du 
pétiole pourvu ventralement d'une petite dent 
(Fig. 132). Mandibules avec de nombreuses 
dents pointues Manica*

-. Ouvrières brun-noir. Premier segment du 
pétiole dépourvu ventralement d'une petite dent  
(Fig. 133). Mandibules présentant des dents 
arrondies (Fig. 134) Messor*

9. Premier segment du pétiole pédonculé  
(Fig. 135) 10.

-. Premier segment du pétiole non pédonculé  
(Fig. 136) 11.

10. Clypeus avec un long sillon longitudinal 
médian (Fig. 137). Vus de profil, le thorax et le 
propodeum dessinent dorsalement une courbe 
convexe régulière (Fig. 139). Yeux très petits, 
ponctiformes. Stenamma (p. 42)

-. Pas de long sillon au milieu du clypeus  
(Fig. 138). Vus de profil, le thorax et le propodeum 
dessinent dorsalement une sinusoïde (Fig. 140). 
Yeux de taille normale Aphaenogaster (p. 91)

Fig. 130 :  Propodeum de Manica rubida.

Fig. 131: Epinotum de Stenamma debile.

Fig. 132 : Pétiole de Manica rubida.

Fig. 134: Mandibules de Messor structor.Fig. 133: Pétiole de Messor structor.
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11. En vue dorsale, les épaules sont bien marquées 
(anguleuses) (Fig. 141) 12.

-. En vue dorsale, les épaules sont arrondies  
(Fig. 142) 13.

12. Yeux très réduits. Segments du pétiole 
courts et carrés. Bord du clypeus portant 
deux denticules latéraux et un central 
(Fig. 143). Coloration brun-noir, silhouette 
ramassée Myrmecina (p. 96)

-. Yeux normaux. Segments du pétiole de confor-
mation différente. Bord du clypeus sans denti-
cules. Coloration brun-jaune à brun-noir, 
silhouette élancée Tetramorium (p. 42)

13. Éperons des tibias II et III larges et pectinés 
(Fig. 144). Les antennes comportent 12 articles 
dont les 3 derniers sont, ensemble, plus courts 
que le reste du flagelle Myrmica (p. 43)

-. Éperons des tibias II et III simples (non pectinés) 
(Fig. 145). Les antennes comportent 11 ou 12 
articles dont les 3 derniers sont, ensemble, plus 
longs que le reste du flagelle 14.

Fig. 137: Clypeus de 
Stenamma debile.

Fig. 139 : Thorax de Stenamma debile.

Fig. 138: Clypeus d’Aphaeno-
gaster subterranea.

Fig. 140: Thorax d’Aphaenogaster subterranea.

Fig. 141: Epaules anguleuses 
de Myrmecina graminicola.

Fig. 142:  Epaules arrondies 
de Myrmica specioides.

Fig. 143: Clypeus de Myrmecina graminicola.

Fig. 135: Pétiole pédonculé 
d‘Aphaenogaster subterranea.

Fig. 136: Pétiole de Myrmica 
rubra.
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14. Funicule de l'antenne constitué de 10 articles 
(Fig. 146) Leptothorax (p. 46)

-. Funicule de l'antenne constitué de 11 articles 
(Fig. 147) Temnothorax (p. 47)

2.4.1 Clé du genre Stenamma

Il est très difficile de différencier les deux espèces 
de Stenamma. Une collection de référence et 
plusieurs individus d'une même colonie sont 
nécessaires pour une identification correcte.

1. Champ frontal entre les lobes frontaux peu 
rétréci (Fig. 148). La partie antérieure du 
pédoncule présente latéralement une trace de 
boursouflure (Fig. 149) S. debile (p. 110)

-. Champ frontal entre les lobes frontaux 
fortement rétréci (Fig. 150). La partie 
antérieure du pédoncule ne présente pas 
latéralement de trace de boursouflure  
(Fig. 151) S. westwoodi*

2.4.2 Clé du genre Tetramorium
Il est très difficile de différencier T. impurum de T. 
caespitum sur base des ouvrières. Plusieurs individus 
d'une même colonie sont donc nécessaires pour 
permettre une détermination sûre, qui se fera sur 
base de dessins ou, idéalement, d'une collection de 
référence. L'identification des mâles est plus aisée.

1. Lames frontales se prolongeant jusqu'à 
l'occiput. Présence de plusieurs grosses rides 
entre les deux lames frontales (Fig. 152). Vu 
de profil, le premier segment du pétiole est 
presque aussi haut que long. Les épines sur 
l'epinotum sont plus longues. Présence de 
deux épines dressées à la base de l'epinotum, 
au point d'insertion du pétiole (Fig. 154). 
Corps brun clair avec le gastre brun foncé à 
noir T. bicarinatum

-. Lames frontales presque inexistantes (Fig. 153). 
Vu de profil, le premier segment du pétiole est 
plus haut que long. Présence de deux excrois-
sances très émoussées à la base de l'epinotum, 
au point d'insertion du pétiole (Fig. 155). Corps 
brun à noir uniformément coloré 2.

Fig. 146: Funicule de  
Leptothorax muscorum.

Fig. 147:  Funicule de 
Temnothorax nigriceps.

Fig, 148 : Lobes frontaux 
de Stenamma debile.  
Photo: Mike Fox

Fig. 149 : Pédoncule 
de Stenamma debile. 
Photo: Mike Fox

Fig. 150 : Lobes frontaux 
de Stenamma  westwoodi. 
Photo: Mike Fox

Fig. 151: Pédoncule de 
Stenamma  westwoodi. 
Photo: Mike Fox

Fig.  144: Éperon de tibia 
pectiné de Myrmica ruginodis.

Fig. 145: Éperon de tibia 
simple de Temnothorax 
nigriceps.
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2. Sommets du pétiole et du post-pétiole avec 
une sculpture peu développée sur au moins 
leur milieu, ce qui leur donne un aspect lisse 
et brillant (Fig. 156). Le scape est relativement 
plus court. Pronotum avec des angles plus 
marqués. Coloration du mésosome variant du 
noir foncé au brun clair T. caespitum (p. 123)

-. Sommets du pétiole et du post-pétiole avec 
une sculpture bien développée (Fig. 157). 
Sommet du post-pétiole souvent mat, parfois 
lisse et brillant seulement au milieu. Le scape 
est relativement plus long. Pronotum avec 
des angles moins marqués. Coloration du 
mésosome jamais noir foncé, généralement 
brun clair à brun foncé T. impurum (p. 123)

2.4.3 Clé du genre Myrmica

M. scabrinodis et M. sabuleti sont malaisées à diffé-
rencier ; M. vandeli n'a pas encore été trouvée au 
Luxembourg ; M. karavajevi ne présente que des 
sexués qui parasitent les nids de M. scabrinodis. Il 
est donc important de vérifier les déterminations 
en utilisant également la fiche descriptive des 
espèces.

1. Pas d'ouvrières. Les reines sont très 
poilues M. karavajevi*

-. Ouvrières présentes 2

2. Scape de l'antenne régulièrement et légèrement 
coudé à la base, sans aucun épaississement 
(Fig. 158) 3.

-. Scape de l'antenne nettement coudé à la base 
avec, parfois, un épaississement et/ou une 
expansion latérale à la hauteur du coude  
(Fig. 159) 4.

Fig. 153: Lames frontales de 
Tetramorium impurum.

Fig. 155: Epinotum et pétiole de Tetramorium impurum.

Fig. 156: Pétiole et post-
pétiole de Tetramorium 
caespitum.

Fig. 157: Pétiole et post-
pétiole de Tetramorium 
impurum.

Fig. 158 : Scape de Myrmica 
ruginodis.

Fig. 159 : Scape de Myrmica 
schencki.

Fig. 152 : Lames frontales de 
Tetramorium bicarinatum.

Fig. 154: Epinotum et pétiole de Tetramorium bicarinatum 
de profil.
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3. Épines sur le propodeum plus courtes que la 
distance séparant leurs extrémités. Vu de profil, 
le premier segment du pétiole est arrondi, 
régulièrement rétréci en arrière. Sommet du 
pétiole lisse (Figs. 160, 162) M. rubra (p. 99)

-. Épines sur le propodeum aussi longues que la 
distance séparant leurs extrémités. Vu de profil, 
le premier segment du pétiole est brusquement 
tronqué en arrière, formant une " marche ". 
Sommet du pétiole avec une sculpture forte 
(Figs. 161, 163) M. ruginodis (p. 101)

4. Courbure du scape sans trace de lobe ou 
d'épaississement. Une carène longitudinale 
s'étirant jusqu'à la base peut être présente sur 
le côté externe de la courbure 5.

-. Courbure du scape présentant un épaissis-
sement et/ou un lobe 7.

5. Base du scape très fortement courbée avec un 
fort épaississement longitudinal dorsal qui se 
prolonge sur la face dorsale de la courbure 
jusqu'à la base du scape. Mesosome et pétiole 
avec une sculpture longitudinale beaucoup 
plus marquée et régulière. Pétiole massif, 
relativement haut M. sulcinodis*

-. Base du scape avec un épaississement longi-
tudinal moins net ou entièrement absent. 
Mesosome et pétiole avec une sculpture 
nettement moins marquée. Pétiole nettement 
moins massif 6.

6. Courbure du scape avec une composante un 
peu anguleuse. Pétiole avec un profil dorsal 
assez droit et continu M. rugulosa (p. 102)

-. Courbure du scape régulière, sans la moindre 
trace anguleuse au niveau du coude. 
Pétiole avec un profil dorsal discontinu : le 
sommet est légèrement convexe à tronqué, 
rabaissé en arrière, parfois en forme de 
marche M. gallienii*

7. Présence d'une expansion (lobe ou dent) 
dressée au niveau du coude du scape  
(Fig. 164) 8.

Fig. 161 : Pétiole et épines 
de Myrmica ruginodis en 
vue dorsale.

Fig. 163 :  Pétiole et épines de Myrmica ruginodis en vue 
de profil.

Fig. 164 : Scape de Myrmica 
lobicornis.

Fig. 165 : Scape de Myrmica 
scabrinodis.

Fig. 160 : Pétiole et épines 
de Myrmica rubra en vue 
dorsale.

Fig. 162 : Pétiole et épines de Myrmica rubra en vue 
de profil.
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-. Scape aplati en forme de cuillère ou épaissi 
avec une petite oreillette à la hauteur du coude  
(Fig. 165) 9.

8. Suture méso-épinotale bien visible en vues 
dorsale et latérale. Vu de profil, le pétiole a un 
sommet rectiligne qui forme un angle marqué 
avec le profil frontal (Fig. 166). La sculpture 
de l'entièreté du corps est fortement marquée. 
Ouvrières plus foncées et plus petites que M. 
schencki M. lobicornis (p. 98)

-. Suture méso-épinotale presque invisible en 
vues dorsale et latérale. Vu de profil, le pétiole 
a un sommet convexe qui forme un arrondi 
avec le profil frontal (Fig. 167). La sculpture 
de l'entièreté du corps est fortement marquée. 
Ouvrières rouge clair ou rouge sombre avec 
la tête et le gastre brun-noir. Les ouvrières 
sont en général plus grandes que chez M. 
lobicornis M. schencki (p. 106)

9. À la hauteur du coude, le scape porte une expansion 
latérale, petite à grande, en forme de cuillère. 
L'arête dorsale est toujours moins développée que 
l'arête caudale, voire entièrement absente. Vu de 
profil, le pétiole a un sommet convexe qui ne forme 
pas d'angle marqué avec le profil frontal 10.

-. L'arête dorsale est aussi fortement développée que 
l'arête caudale. Vu de profil, le pétiole a un sommet 
droit tronqué qui forme un angle net avec le profil 
frontal. Sommet du pétiole généralement abaissé 
postérieurement en une marche abrupte 13.

10. Vu de profil, le pétiole est moins haut et avec un profil 
dorsal convexe, généralement, diminuant progressi-
vement vers l'arrière. Épines courtes. L'expansion 
latérale au niveau du coude du scape est la plupart 
du temps petite (Fig. 168) M. specioides (p. 107)

-. Vu de profil, le pétiole est haut et avec un sommet 
massif légèrement convexe qui présente une 
brusque encoche dans la partie caudale. Épines 
très longues. L'expansion latérale au niveau du 
coude du scape est fortement développée et en 
forme de cuillère (Fig. 169) 11.

11. Lobe du scape fortement développé  
(Fig. 170) M. lonae*

-. Lobe du scape moins fortement développé  
(Fig. 171) 12.

Fig. 166 : Thorax et pétiole de Myrmica lobicornis.

Fig. 167 : Thorax et pétiole de Myrmica schencki.

Fig. 168 : Thorax et pétiole de Myrmica specioides.

Fig. 169 : Thorax et pétiole de Myrmica sabuleti en vue 
de profil.
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Fig. 175 : Thorax de Myrmica scabrinodis en vue dorsale.

Fig. 176 :  Pétiole et épines de Myrmica scabrinodis en 
vue de profil.

Fig. 177 : Thorax de Myrmica vandeli en vue dorsale.

Fig. 178 : Pétiole et épines de Myrmica vandeli en vue 
de profil.Fig. 174 : Pétiole de Myrmica bibikoffi en vue de profil.

Fig. 172 : Pétiole de Myrmica sabuleti en vue du dessus.

Fig. 173 : Pétiole de Myrmica bibikoffi en vue du dessus.

Fig. 171 : Scape de Myrmica 
sabuleti.

Fig. 170 : Scape de Myrmica 
lonae.
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12. Quatre à cinq poils, assez courts, sur le premier 
segment du pétiole (Fig. 168). Vu du dessus, le 
second segment du pétiole est plutôt arrondi à 
ovale (Fig. 172) M. sabuleti (p. 103)

-. Nombreux poils dressés, assez longs, 
sur le premier segment du pétiole (Fig. 
174). Vu du dessus, le second segment du 
pétiole est large (Fig. 173). Fourmis très 
poilues M. bibikoffi (p. 97)

13. Sculpture du thorax grossière et réticulée. 
Poils sur le thorax courts et peu nombreux. 
Sculpture sur le sommet du pétiole grossière 
et essentiellement longitudinale. Lobes 
frontaux fortement rétrécis au milieu et 
fortement divergents en avant (Figs. 175 et 
176) M. scabrinodis (p. 105)

-. Sculpture du thorax fine et constituée de 
rides assez épaisses. Poils sur le thorax longs 
et nombreux. Sculpture sur le sommet du 
pétiole fine avec une orientation circulaire. 
Lobes frontaux peu rétrécis au milieu et 
peu divergents en avant (Figs. 177 et 178) 
 M. vandeli*

2.4.4 Clé du genre Leptothorax 
1. Scapes et tibias couverts de poils dressés  

(Fig. 179). Tête et gastre plus foncés que le 
restant du corps L. acervorum (p. 93)

-. Scapes et tibias couverts de poils couchés 2.

2. Corps entièrement brun jaunâtre avec la tête 
rembrunie. Deux derniers articles du flagelle 
rembrunis. Propodeum avec des épines 
courtes et aiguës à base large. Le premier 
segment du pétiole est bas et a son bord 

postérieur tronqué (Fig. 180). Clypeus avec 
une dépression médiane lisse L. gredleri*

-. Tête et gastre plus foncés que le thorax. Trois 
derniers articles du flagelle clairement foncés. 
Propodeum avec des épines longues et dont la 
base est étroite. Le premier segment du pétiole 
est haut avec un bord postérieur arrondi  
(Fig. 181). Clypeus sans dépression médiane 
 L. muscorum (p. 94)

2.4.5 Clé du genre Temnothorax
1. Profil du thorax marqué par une suture méso-

épinotale nette (Fig. 182). Flagelle de l'antenne 
uniformément coloré 2.

-. Profil du thorax sans suture méso-épinotale  
(Fig. 183). Flagelle de l'antenne plus sombre à 
son extrémité 3.

-. Profil du thorax sans suture méso-épinotale. 
Flagelle de l'antenne uniformément coloré. Les 
épines propodéales sont très courtes et réduites 
à de simples saillies. Pétiole formant un angle 
droit à son sommet T. corticalis (p. 115)

Fig. 180 : Epinotum et pétiole de Leptothorax gredleri 
de profil.

Fig. 181 : Epinotum et pétiole de Leptothorax muscorum 
de profil.

Fig. 179 : Tibias de Leptothorax acervorum.
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2. Dessus de la tête plus foncé que le thorax. 
Épines du propodeum courtes. Leurs extré-
mités sont peu éloignées l'une de l'autre. 
Gastre avec une large bande noirâtre sur le 
premier tergite. La suture méso-épinotale est 
peu marquée T. nylanderi (p. 118)

-. Dessus de la tête de la même couleur que le 
thorax. Épines du propodeum longues. Leurs 
extrémités sont assez éloignées l'une de l'autre. 
Gastre uniformément coloré ou avec une 
étroite bande brunâtre, parfois diffuse, sur le 
premier tergite. La suture méso-épinotale est 
marquée T. parvulus (p. 119)

3. Lobes frontaux élargis anguleusement à 
l'avant. Gastre avec une bande transversale 
foncée diffuse, interrompue en son milieu 
sur la moitié postérieure du 1er tergite. Épines 
longues. T. interruptus (p. 116)

-. Lobes frontaux non élargis à l'avant. Épines 
courtes sauf chez T. affinis 4.

4. Fémurs uniformément jaunes (Fig. 184) 5.

-. Fémurs rembrunis ou noirs (Fig. 185) 7.

5. Gastre avec une bande transversale foncée bien 
délimitée sur la moitié postérieure du 1er tergite. 
Sommet du pétiole, vu de profil, petit et arrondi. 
Autres tergites du gastre sans pigmentation nette 
sur le bord postérieur. Dessus de la tête jaunâtre 
ou à peine plus sombre que le thorax (Figs. 184 et 
186) T. unifasciatus (p. 121)

-. Premier tergite du gastre foncé sur une grande 
partie ou avec une bande sombre au bord 
postérieur pas clairement délimitée et moins 
large au milieu que sur les côtés. Autres tergites 

Fig. 184 : Temnothorax unifasciatus de profil.

Fig. 185 : Temnothorax nigriceps de profil.

Fig. 186 : Pétiole de Temnothorax unifasciatus de profil. 

Fig. 182 : Thorax de Temnothorax nylanderi.

Fig. 183 : Thorax de Temnothorax unifasciatus.
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du gastre avec au 
moins une fine bordure 
de pigmentation foncée 
sur le bord postérieur. 
Sommet du pétiole, vu 
de profil, moins petit 
et tronqué. Dessus 
de la tête brune ou 
franchement foncée 
(Figs. 187 et 189) 6.

6. Corps jaune-brun. Premier tergite du gastre 
foncé sur une grande partie. Autres tergites 
du gastre avec une pigmentation foncée sur 
une grande partie. Tête uniformément brune 
(plus ou moins foncée mais pas vraiment 
noire). Épines du propodeum courtes  
(Fig. 188) T. tuberum* (p. 120)

-. Corps jaune-rouge. Premier tergite du gastre 
avec une bande sombre au bord postérieur 
pas clairement délimitée et moins large au 
milieu que sur les côtés. Autres tergites du 
gastre avec une fine bordure de pigmentation 
foncée au bord postérieur. Le dessus de la 
tête est fortement rembruni en devant et plus 
clair en arrière. Épines du propodeum longues  
(Fig. 190) T. albipennis (p. 114)

7. Épines du propodeum généralement longues 
et fines, très peu élargies à la base. Fémurs 
rembrunis. Dessus de la tête plus foncé que le 
thorax (Fig. 191) T. affinis (p. 112)

-. Épines du propodeum courtes et très élargies à 
la base (forme triangulaire). Fémurs clairement 
noircis. Dessus de la tête nettement plus foncé 
que le thorax. Dessous de la tête également 
sombre. Corps brun-rouge. Flancs avec des 
rides visibles (Fig. 192) T. nigriceps (p. 117)

2.5 Clé des Ponerinae

Ponera coarctata et P. testacea sont des espèces très 
difficiles à différencier l'une de l'autre. Plusieurs 
individus d'une même colonie sont donc néces-
saires pour permettre une détermination sûre, qui 
se fera sur base de dessins ou, idéalement, d'une 
collection de référence. Ponera testacea a longtemps 

Fig. 190 : Temnothorax albipennis en vue de profil.

Fig. 191 : Temnothorax affinis en vue de profil.

Fig. 192 : Temnothorax nigriceps en vue de profil.

Fig. 187 : Tête de  
Temnothorax tuberum.

Fig. 188 : Temnothorax tuberum de profil.

Fig. 189 : Pétiole de Temnothorax tuberum de profil.
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été considéré comme une simple variété de P. 
coarctata. Vu la complexité de ce genre, il peut 
s'avérer utile de faire contrôler chacune des déter-
minations.

1. Vu de profil, le dessous du pétiole possède une 
expansion anguleuse et pointue, pourvue d'une 
petite " fenêtre " ou d'un point  (Fig. 193) 2.

-. Vu de profil, le dessous du pétiole possède 
une expansion arrondie et dépourvue de 
petite " fenêtre " (Fig. 194). Espèce généra-
lement trouvée à l'intérieur des bâtiments.

 Hypoponera punctatissima (p. 124)

2. Écaille du pétiole assez haute. Les courbures 
de l'expansion située sous le pétiole sont 
moins marquées et les deux petites " dents " 
(pointes) sont peu développées. Vue d'en 
haut, la distance entre le bord postérieur et le 
milieu du bord antérieur de l'écaille du pétiole 
est plus petite (Figs. 195-196). Coloration 
généralement plus foncée (brun à brun 
noirâtre) Ponera coarctata (p. 125)

-. Écaille du pétiole moins haute. Les courbures 
de l'expansion située sous le pétiole sont plus 
marquées et les deux petites " dents " (pointes) 
sont bien développées. Vue d'en haut, la 
distance entre le bord postérieur et le milieu 
du bord antérieur de l'écaille du pétiole est 
plus grande (Figs. 197-198). Coloration brun 
testacé Ponera testacea (p. 126)

Fig. 196 :  Pétiole de Ponera coarctata en vue dorsale. Fig.198: Pétiole de Ponera testacea en vue dorsale.

Fig. 197 :  Pétiole de Ponera testacea de profil.Fig. 195 : Pétiole de Ponera coarctata de profil.

Fig. 193 : Pétiole de Ponera 
coarctata.

Fig, 194 : Pétiole de 
Hypoponera punctatissima.
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3 Catalogue des Formicidae 
de Luxembourg

Photos David Ignace, sauf indication contraire

3.1 Sous-famille Dolichoderinae 
Forel, 1878

3.1.1 Tapinoma erraticum  
(Latreille, 1798) 

Formica erratica Latreille, 1798

Taille de 2 à 3,5 mm. Les ouvrières sont entiè-
rement noires. Elles possèdent une petite échan-
crure en demi-cercle sur la marge antérieure du 
clypeus. Ecrasée entre les doigts, elles dégagent 
une forte odeur de beurre rance.

Il peut facilement être confondu avec T. subboreale 
(3.1.2.) qui a une échancrure au clypeus moins 
profonde et les Lasius noirs (sous-genre Lasius) qui 
ont une teinte brun foncé ou grisâtre et un pétiole 
en forme d'écaille élevée.

Répartition européenne, jusqu'en Asie centrale. 
Au Luxembourg, elle est commune et largement 

Fig. 199 : Carte de répartition et période d’essaimage  
de Tapinoma erraticum.

Fig. 200 : Ouvrière de Tapinoma erraticum de profil.

Fig. 201 : Reine de Tapinoma erraticum de profil.

Fig. 202 : Ouvrières de Tapinoma erraticum.



 Ferrantia • 84 / 202152 

Ph. Wegnez, D. Ignace, C. Morro Atlas des fourmis luxembourgeoises (Hymenoptera, Formicidae)

répandue. Elle est absente des massifs forestiers 
mais elle peut facilement passer inaperçue dans 
des sites peu favorables.

Cette espèce occupe divers types de milieux 
ouverts et bien exposés au soleil (pelouses 
calcaires, falaises, talus schisteux, etc.). Les nids 
sont sous des pierres, sous des mousses, sous des 
morceaux de bois mort, dans des murets ou direc-
tement dans le sol. L'entrée est parfois formée d'un 
petit monticule construit avec des débris végétaux 
ou des grains de terre. Les colonies sont polygynes 
et contiennent quelques milliers d'ouvrières. 

Les essaimages ont généralement lieu de mai à 
juin. La fondation peut être indépendante ou se 
former par bouturage avec le départ de reines et 
d'ouvrières non loin du nid mère. Cette espèce est 
omnivore. Les ouvrières cherchent leur nourriture 
au sol, sur les rochers ou dans la végétation, en se 
déplaçant rapidement et dans tous les sens. Elles 
s'attaquent aux petits arthropodes et recherchent 
le miellat des pucerons qu'elles défendent 
activement. Les colonies déménagent réguliè-
rement, surtout lorsqu'elles sont dérangées. 

3.1.2 Tapinoma subboreale 
Seifert 2012 

Taille de 2 à 3,5 mm. Les ouvrières sont entièrement 
noires. Elles possèdent une petite échancrure en 
demi-cercle sur la marge antérieure du clypeus. 
Ecrasée entre les doigts, elles dégagent une forte 
odeur de beurre rance.

Il peut facilement être confondu avec T. erraticum 
(3.1.1.) qui a une échancrure au clypeus plus 
profonde et les Lasius noirs (sous-genre Lasius) qui 
ont une teinte brun foncé ou grisâtre et un pétiole 
en forme d'écaille élevée.

Répartition européenne. Au Luxembourg, elle 
est rare mais peut-être aussi sous détectée. Par 
rapport à la liste de Stumper (1953), il s'agit d'une 
nouvelle espèce pour le Luxembourg.

Cette espèce occupe divers types de milieux 
ouverts et bien exposés au soleil (pelouses 
calcaires, falaises, talus schisteux, etc.). Les nids 
sont sous des pierres, sous des mousses, sous des 
morceaux de bois mort, dans des murets ou direc-
tement dans le sol. L'entrée est parfois formée d'un 
petit monticule construit avec des débris végétaux 
ou des grains de terre. Les colonies sont polygynes 
et contiennent quelques milliers d'ouvrières. 

Les essaimages ont généralement lieu de mai à 
juin. La fondation peut être indépendante ou se 
former par bouturage avec le départ de reines et 
d'ouvrières non loin du nid mère. Cette espèce est 
omnivore. Les ouvrières cherchent leur nourriture 
au sol, sur les rochers ou dans la végétation, en se 

Fig. 203 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Tapinoma subboreale.

Fig. 204 : Ouvrière de Tapinoma subboreale de profil.
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déplaçant rapidement et dans tous les sens. Elles 
s'attaquent aux petits arthropodes et recherchent 
le miellat des pucerons qu'elles défendent 
activement. Les colonies déménagent réguliè-
rement, surtout lorsqu'elles sont dérangées. 

3.2 Sous-famille Formicinae 
Latreille, 1809

3.2.1 Camponotus (s. str.) herculeanus 
(Linné, 1758)

Formica herculeana Linné, 1758

Taille : de 7 à 15 mm. Mesosoma rouge sombre. 
La tête et le premier tergite du gastre sont entiè-
rement noirs. La pubescence sur les tergites est 
constituée de poils longs et serrés. Les poils du 
corps sont jaunâtres. C'est l'une des espèces les 
plus grandes d'Europe.

Il peut facilement être confondu avec C. ligniperda 
(3.2.2.) mais la reine et les ouvrières major de ce 
dernier ont le bord antérieur du premier tergite 
coloré en orange ainsi qu'une pubescence, sur les 
tergites, constituée de poils courts et espacés. Ce 
dernier critère est valable pour la reine et toutes 
les ouvrières (major, media et minor).

Espèce boréo-montagnarde. Dans le sud de 
l'Europe, elle est présente uniquement en altitude. 
Au Luxembourg, elle est très rare et, actuellement, 
localisée à un seul nid. La seconde donnée concerne 
une reine capturée, après un essaimage, à quelques 
kilomètres du nid connu. Cette espèce n'était pas 
répertoriée dans la liste de Stumper (1935).

Cette espèce occupe généralement les forêts de 
résineux et les hêtraies, soit dans le bois mort (au 
sol ou sur pied), soit dans des arbres vivants. Les 
colonies peuvent aussi s'installer dans les ossatures 
bois des chalets et des maisons. Les colonies sont 
monogynes ou faiblement polygynes et très 
populeuses avec plusieurs milliers d'ouvrières. 

Fig. 205 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Camponotus herculeanus.

Fig. 206 : Ouvrière de Camponotus herculeanus de profil.

Fig. 207 : Reine de Camponotus herculeanus.
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Les essaimages ont généralement lieu de juin à 
juillet. La fondation est indépendante mais il arrive 
régulièrement que plusieurs reines se regroupent 
pour fonder une nouvelle colonie (pléométrose). 
Le régime alimentaire est essentiellement basé 
sur les substances sucrées : miellat, nectar, sève. 
L'espèce consomme aussi divers arthropodes. 
Contrairement à une idée répandue, les Campo-
notus ne sont pas capables de digérer le bois. Par 
contre, les ouvrières creusent le bois et façonnent 
ainsi les galeries au fur et à mesure du dévelop-
pement de la colonie. 

3.2.2 Camponotus (s. str.) ligniperda 
(Latreille, 1802) 

Formica ligniperda Latreille, 1802 
Camponotus ligniperdus (Latreille, 1802)
Camponotus herculeanus ligniperda (Latreille, 1802)
= Formica obsoleta Christ, 1791

Taille de 7 à 15 mm. Mesosoma et face antérieure 
du premier tergite du gastre orangé-brun. Tête 
et reste du gastre noirs. La pubescence sur les 
tergites est constituée de poils courts et espacés. 
Les poils du corps sont jaunâtres. C'est l'une des 
espèces les plus grandes d'Europe.

Il peut facilement être confondu avec C. herculeanus 
(3.2.1.) mais ce dernier a le mesosoma rouge 
sombre, la tête et le premier tergite du gastre 
entièrement noirs. De plus, la pubescence sur les 
tergites est constituée de poils longs et serrés.

Répartition paléarctique. En altitude dans les 
régions du sud et en plaine dans les régions froides. 
Au Luxembourg, cette espèce est assez commune 
mais plus largement répandue dans le nord du 
pays (Oesling) et sur les anciens sites miniers 
du Gutland. Malgré sa grande taille, elle est très 
discrète et peut facilement passer inaperçue.

Camponotus ligniperda occupe les lisières fores-
tières, les escarpements rocheux et les pinèdes sur 
calcaire ou encore les sites sablonneux. Les nids 
sont soit dans le bois : troncs morts au sol, souches, 
chandelles, soit dans le sol et sous les pierres 
exposées au soleil. Les colonies sont monogynes 
ou faiblement polygynes et très populeuses avec 
plusieurs milliers d'ouvrières. 

Les essaimages ont généralement lieu de mai à 
juillet. La fondation est indépendante mais il arrive 

régulièrement que plusieurs reines se regroupent 
pour fonder une nouvelle colonie (pléométrose). 
Le régime alimentaire est essentiellement basé 
sur les substances sucrées : miellat, nectar, sève. 
L'espèce consomme aussi divers arthropodes. 

Fig. 208 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Camponotus ligniperda.

Fig. 209 : Ouvrière de Camponotus ligniperda de profil.
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Contrairement à une idée répandue, les Campo-
notus ne sont pas capables de digérer le bois. Par 
contre, les ouvrières creusent le bois et façonnent 
ainsi les galeries au fur et à mesure du dévelop-
pement de la colonie. Les sexués sont produits à la 
fin de l'été et restent dans le nid tout l'hiver pour 
essaimer au printemps.

3.2.3 Camponotus (Myrmentoma) 
lateralis (Olivier, 1791) 

Formica lateralis Olivier, 1792

Myrmentoma lateralis (Olivier, 1791)

= Formica melanogaster Latreille, 1802

Taille de 3,3 à 7 mm, avec une variation de taille 
marquée au sein d'une même colonie. Le gastre 
est noir, le mesosoma et parfois la tête sont rouges 
avec une forte variation d'un individu à l'autre, du 

rouge clair au rouge très sombre presque noir. En 
général, les petites ouvrières sont plus sombres 
que les grandes. La cuticule est très brillante. Le 
propodeum est concave.

Cette espèce ne peut être confondue avec aucune 
autre espèce de fourmi présente au Luxembourg.

Répartition méditerranéenne. Au Luxembourg, 
elle a été signalée par Stumper (1953) dans deux 
stations de la vallée de la Moselle (Palmberg et 
vallée entre Gostingen et Ehnen). Il s'agit proba-
blement d'une espèce introduite de manière 
accidentelle lors des plantations des vignes dont 
les porte-greffes étaient issus des régions du sud 
de l'Europe (France). Elle n'a probablement pu se 
maintenir que quelques années, au Luxembourg, 
dans les milieux les plus favorables. Elle n'a pas 
été retrouvée lors des récents inventaires.

Cette espèce occupe principalement les lieux 
ombragés, en particulier forêts. La forêt de chênes 
verts (Quercus ilex L.) est un habitat typique de 
cette espèce. Les nids sont sous les pierres, dans 
les branches mortes au sol et parfois dans les vieux 
murets. La densité des nids peut être importante 
dans les habitats favorables tels que la forêt de 
chênes verts ou de chênes-lièges. Les colonies 
sont monogynes et peu populeuses (quelques 
centaines d'ouvrières). 

Les essaimages ont généralement lieu d'avril 
à mai. La fondation est indépendante, par une 
reine. Les ouvrières sont discrètes et cherchent 
leur nourriture en solitaires essentiellement sur les 
arbres. On les trouve plus facilement par battage 
des branches. Elles exploitent le miellat des 
hémiptères. Le régime alimentaire est omnivore. 

Fig. 210 : Tête d’une ouvrière de Camponotus ligniperda.

Fig. 211 : Reine de Camponotus ligniperda en début de 
fondation. Photo: Wegnez Philippe

Fig. 212 : Ouvrières de Camponotus lateralis.
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Les sexués sont présents dans le nid dès le mois de 
juillet et restent jusqu'à l'essaimage au printemps 
suivant. 

3.2.4 Formica (Coptoformica) 
exsecta Nylander, 1846 

Formica exsecta var. rubens Forel, 1874
Formica exsecta var. exsecto-pressilabris Forel, 1874
= Formica exsectopressilabris Forel, 1874
= Formica dalcqui Bondroit, 1918

Taille de 4 à 7,5 mm. Ouvrières bicolores, avec le 
mesosoma roux, parfois taché de brun, le gastre 
brun foncé presque noir, la tête sombre avec parfois 
des parties plus ou moins claires. Le bord occipital 
de la tête est échancré. Les palpes maxillaires sont 
longs et atteignent, repliés sous la tête, le milieu des 
yeux. Présence de petits poils sur les yeux. Gastre 
avec des poils dressés dès le premier tergite.

Ce groupe se distingue des autres Formica par le 
bord occipital nettement concave. Formica pressi-
labris (3.2.5.) se distingue de F. exsecta par ses palpes 
maxillaires plus courts, ses yeux glabres et des poils 
dressés sur le gastre à partir du troisième tergite.

Les Coptoformica forment un groupe d'espèces 
d'Europe froide, présentes en plaine en Europe du 
nord et seulement en altitude au sud. En Europe, 
toutes les espèces de Coptoformica régressent. Au 
Luxembourg, elle est en danger critique et réduite 
à une seule station dans le Gutland. Elle était plus 
abondante au début des années 1900, mais la 
plupart des stations connues ont disparu suite à la 
destruction de leur biotope.

Fig. 213 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formica exsecta.

Fig. 214 : Ouvrière de Formica exsecta de profil.

Fig. 215 : Tête d’une ouvrière de Formica exsecta.
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Les types d'habitats utilisés par les Coptoformica sont 
les clairières et les lisières forestières, les prairies 
semi sèches à xérothermiques, les landes et les 
marais secs, les tourbières. Les sites sont toujours 
bien ensoleillés et ouverts. Les nids forment de 
petits dômes de 5 à 30 cm de haut constitués de 
débris végétaux, de brindilles, et parfois de petits 
cailloux. Les nids demandent une insolation 
importante pour un développement optimal. Cette 
dépendance est compensée par des nids construits 
dans les prairies ou des lieux peu ou pas ombragés 
par les arbres. La densité des nids peut être impor-
tante. Les colonies sont monogynes ou polygynes 
et elles peuvent atteindre 4 000 ouvrières. 

Les essaimages ont généralement lieu de juillet 
à août et l'accouplement peut se faire par vol 
nuptial ou dans les nids. La fondation se fait par 
parasitisme social temporaire dans une colonie 
de Formica fusca (3.1.12.) ou d'une autre espèce de 
Serviformica (3.2.11-3.2.13.). Le régime alimentaire 
est essentiellement carnivore mais elles peuvent 
également exploiter des colonies de pucerons et 
récolter le miellat. 

3.2.5 Formica (Coptoformica) 
pressilabris Nylander, 1846 

Taille de 4 à 7,5 mm. Ouvrières bicolores, avec le 
mesosoma roux, parfois taché de brun, le gastre brun 
foncé presque noir et la tête sombre, avec parfois des 
parties plus ou moins claires. Le bord occipital de la 
tête est échancré. Les palpes maxillaires sont courts 
et atteignent à peine, repliés sous la tête, le bord 
antérieur des yeux. Les yeux sont glabres. Gastre 
avec des poils dressés à partir du troisième tergite.

Ce groupe se distingue des autres Formica par le 
bord occipital nettement concave. Formica exsecta 
(3.2.4.) diffère de F. pressilabris par ses palpes 

Fig. 216 : Vue du site à Formica exsecta au Luxembourg. 
Photo : Wegnez Philippe

Fig. 220 : Tête d’une ouvrière de Formica pressilabris.

Fig. 217 : Période d’essaimage de Formica pressilabris.

Fig. 219 : Reine de Formica pressilabris de profil.

Fig. 218: Ouvrière de Formica pressilabris de profil.
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maxillaires plus longs, la présence de petits poils 
sur les yeux à facettes et des poils dressés sur le 
gastre dès le premier tergite.

Répartition paléarctique. Les Coptoformica forment 
un groupe d'espèces d'Europe froide, présentes en 
plaine en Europe du nord et seulement en altitude 
au sud. En Europe, toutes les espèces de Copto-
formica régressent.

Au Luxembourg, elle n'a pas été retrouvée lors des 
inventaires récents, ni lors des recherches qui avaient 
eu lieu dans les années 1980. Présente au Luxem-
bourg au début des années 1900, les différentes 
stations connues ont disparu suite à la destruction de 
leur biotope. Cette espèce a probablement disparu 
du Luxembourg depuis plusieurs décennies.

Les types d'habitats utilisés par les Coptoformica 
sont les clairières et les lisières forestières, les 
prairies semi-sèches à xérothermiques, les landes 
et les marais secs, les tourbières. Les sites sont 
toujours bien ensoleillés et ouverts. Les nids 
forment de petits dômes de 5 à 30 cm de haut 
constitués de débris végétaux, de brindilles et, 
parfois, de petits cailloux. Les nids demandent une 
insolation importante pour un développement 
optimal. Cette dépendance est compensée par des 
nids construits dans les prairies ou des lieux peu 
ou pas ombragés par les arbres. La densité des 
nids peut être importante. 

Les colonies sont monogynes ou polygynes et elles 
peuvent atteindre 4000 ouvrières. L'accouplement 
peut se faire par vol nuptial ou dans les nids. Les 
essaimages ont généralement lieu de juillet à août. 
La fondation se fait par parasitisme social tempo-
raire dans une colonie de Formica fusca (3.2.12.) 
ou d'une autre espèce de Serviformica (3.2.11-
3.2.13.). Le régime alimentaire est essentiellement 
carnivore, mais elles peuvent également exploiter 
des colonies de pucerons et récolter le miellat. 

3.2.6 Formica (s. str.) polyctena 
Foerster, 1850 

Taille de 4 à 9 mm. Gastre sombre, presque noir ; 
tête et mesosoma roux maculés de brun sombre. 
Absence de pilosité sur l'occiput, le mesosoma et 
la gula.

Formica polyctena peut être confondue avec F. rufa 
(3.2.8.), qui a des poils dressés sur le mesosoma et 
la gula, F. pratensis (3.2.7) et F. truncorum (3.2.9.), 

qui ont des poils dressés sur la partie occipitale 
de la tête, et Formica sanguinea (3.2.10.), qui a 
le clypeus échancré. Formica polyctena et F. rufa 
peuvent s'hybrider.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle 
est commune et largement répandue dans les 
massifs forestiers. Elle a probablement été sous 
détectée lors des inventaires car les recherches ont 
essentiellement porté sur les zones ouvertes et les 
lisières forestières.

Les nids forment de grands dômes (jusqu'à 2 m de 
haut) constitués d'aiguilles de conifères. La densité 
des nids est souvent très importante. Les colonies 
sont monogynes ou polygynes, parfois constituées 
de plusieurs dômes connectés par des pistes. Cette 
espèce possède les colonies les plus populeuses, 
contenant parfois plus de 100 000 ouvrières. 

Les essaimages ont généralement lieu d'avril à 
mai. La reine fraîchement fécondée peut soit se 

Fig. 221 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formica polyctena.
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faire adopter par une colonie de la même espèce, 
soit fonder une nouvelle colonie par parasitisme 
social temporaire en utilisant une espèce de Servi-
formica, en général F. fusca (3.2.12), comme hôte. 
Le régime alimentaire est omnivore. Au moins 
la moitié des apports énergétiques de la colonie 
est constituée par le miellat de pucerons d'arbres 
(en particulier conifères). Les ouvrières chassent 
les invertébrés et jouent un rôle dans le contrôle 
des populations de ravageurs (chenilles). Dans 

Fig. 222 : Ouvrière de Formica polyctena.

Fig. 223 : Nid de Formica polyctena au Luxembourg.
Photo: Wegnez Philippe

Fig. 224 : Ouvrière de Formica polyctena de profil.

Fig. 225 : Reine de Formica polyctena de profil.

Fig. 226 : Mâle de Formica polyctena de profil.
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certains pays, ce sont d'excellents auxiliaires dans 
la lutte contre les chenilles processionnaires. Les 
ouvrières forment des pistes très nettes et colla-
borent à plusieurs pour transporter les proies 
volumineuses, jusqu'au nid.

C'est une des espèces hôtes de la fourmi xénobionte 
Formicoxenus nitidulus (3.3.3.). Les nids sont 
également des milieux de vie pour des espèces 
rares et protégées comme Protaetia metallica, 
mais également de Clytra quadripuntacta. Cocci-
nella magnifica profite également de la présence 
des colonies de Formica (s. str.) pour occuper des 
biotopes dépourvus d'espèces de coccinelles qui 
pourraient entrer directement en compétition 
alimentaire avec elles. 

3.2.7 Formica (s. str.) pratensis 
Retzius, 1783 

= Formica rufa pratensis var. nigricans Emery, 1909
Formica pratensis var. nigricans Emery, 1909
Formica nigricans Emery, 1909
= Formica rufa var. grouvellei Bondroit, 1918
= Formica pratensis var. cordieri Bondroit, 1917
Formica cordieri Bondroit, 1917

Taille de 4 à 9 mm. Gastre sombre, presque noir, tête 
et mesosoma roux maculés de brun sombre. Pilosité 
importante sur l'occiput et le mesosoma. Les macules 
sombres de la tête et du mesosoma sont très foncées et 
ont une bordure nette.

Formica pratensis peut être confondue avec F. rufa 
(3.2.8.) et F. polyctena (3.2.6.), qui n'ont pas de poils 
dressés sur l'occiput ou avec F. truncorum (3.2.9.) et F. 
sanguinea (3.2.10.), qui ont des ouvrières dont la tête 
et le mesosoma sont entièrement roux ou orangés. F. 
sanguinea en diffère également par son clypeus échancré.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, inféodée 
aux milieux ouverts, elle est commune et largement 
répandue.

Les nids forment des dômes constitués d'aiguilles de 
résineux ou de débris de végétaux et de petits cailloux, 
souvent bien exposés au soleil. Ces dômes sont assez 
petits et peuvent être difficilement repérables si la strate 
herbacée est haute. Essentiellement en milieux ouverts : 
lisières forestières, clairières, pelouses calcaires, anciens 
sites miniers, landes à bruyère, prairies faiblement 
pâturées, talus, bords de champs et de routes. La densité 

des nids est en général moins importante que chez les 
autres Formica construisant des dômes. Les colonies 
sont monogynes ou faiblement polygynes et généra-
lement constituées d'un seul dôme. Bien qu'ils puissent 
être constitués de plusieurs milliers d'ouvrières, les nids 
sont moins populeux que ceux de F. rufa (3.2.8.) et F. 
polyctena (3.2.6.). 

Les essaimages ont généralement lieu de mai et août. 
La reine fraîchement fécondée va fonder une nouvelle 
colonie par parasitisme social temporaire en utilisant 
une espèce de Serviformica. Le régime alimentaire 
est omnivore. Le miellat de pucerons constitue une 
ressource importante. Les ouvrières chassent aussi de 
petits invertébrés. 

C'est une des espèces hôtes de la fourmi xénobionte 
Formicoxenus nitidulus (3.3.3.), mais cette dernière n'a été 
trouvée qu'une seule fois sur un nid de F. pratensis lors 
de nos inventaires au Luxembourg.

Fig. 227 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formica pratensis.
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3.2.8 Formica (s. str.) rufa Linné, 1758

Formica rufa var. obscurata Santschi, 1925

= Formica piniphila Schenck, 1852

= Formica gaullei Bondroit, 1917

Taille de 4 à 9 mm. Gastre sombre, presque noir ; 
tête et mesosoma roux maculés de brun sombre. 
Absence de pilosité sur l'occiput, mais avec de 
nombreux poils dressés sur le mesosoma et la 
gula.

Formica rufa peut être confondue avec F. polyctena 
(3.2.6.), qui n'a pas de poils dressés sur le mesosoma 
et la gula, F. pratensis (3.2.7.) et F. truncorum (3.2.9.), 
qui ont des poils dressés sur la partie occipitale 
de la tête, et F. sanguinea (3.2.10.), qui a le clypeus 
échancré. Formica rufa et F. polyctena (3.2.6.) 
peuvent s'hybrider.

Fig. 229 : Ouvrière de Formica pratensis.

Fig. 230 : Ouvrière de Formica pratensis de  profil.

Fig. 228 : Nid de Formica pratensis.

Fig. 231 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Fornica rufa.
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Fig. 232 : Ouvrière de Formica rufa de profil.

Fig. 233 : Tête d’ouvrière de Formica rufa.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, inféodée 
aux milieux forestiers ouverts (clairières, lisières), elle 
est commune et largement répandue.

Les nids, en forme de dômes, sont constitués d'aiguilles 
de conifères. Essentiellement en milieux ouverts :  
lisières forestières, clairières, landes à bruyère, 
bordures de champs, de prairies et de routes. Les 
colonies, monogynes rarement polygynes et souvent 
constituées d'un seul dôme, sont très populeuses, 
contenant parfois plus de 100 000 ouvrières. 

Les essaimages ont généralement lieu d'avril à 
mai. La reine fraîchement fécondée peut soit se 
faire adopter par une colonie de la même espèce, 
soit fonder une nouvelle colonie par parasitisme 
social temporaire en utilisant une espèce de 
Serviformica, en général F. fusca (3.2.12), comme 
hôte. Le régime alimentaire est omnivore. Au 
moins la moitié des apports énergétiques de la 
colonie est constituée par le miellat de pucerons 
d'arbres (en particulier conifères). Les ouvrières 
chassent les invertébrés et jouent un rôle dans le 
contrôle des populations de ravageurs (chenilles). 
Dans certains pays, ce sont d'excellents auxiliaires 
dans la lutte contre les chenilles processionnaires. 
Les ouvrières forment des pistes très nettes et 
collaborent à plusieurs pour transporter les proies 
volumineuses, jusqu'au nid.

C'est une des espèces hôtes de la fourmi xénobionte 
Formicoxenus nitidulus (3.3.3.). Les nids sont 
également des milieux de vie pour des espèces 
rares et protégées comme Protaetia metallica, mais 
également de Clytra quadripuntacta. Coccinella 
magnifica profite également de la présence des 
colonies de Formica au sens strict pour occuper 
des biotopes dépourvus d'espèces de coccinelles 
qui pourraient entrer directement en compétition 
alimentaire avec elles. 

Fig. 234 : Nid de Formica rufa au Luxembourg. Photo: 
Wegnez Philippe
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3.2.9 Formica (s. str.) truncorum 
Fabricius, 1804 

= Formica truncicola Nylander, 1846

Taille de 3,5 à 9 mm, avec une variation impor-
tante dans un même nid. Les petites ouvrières 
ont le gastre sombre, presque noir et la tête et le 
mesosoma roux maculés de brun sombre. Chez 
les grandes ouvrières, la tête et le mesosoma sont 
uniformément orangés et la partie antérieure du 
premier tergite est également orangée. La pilosité 
dressée est importante sur tout le corps.

Formica truncorum peut être confondue avec F. 
sanguinea (3.2.10.), mais cette dernière a une échan-
crure sur la marge antérieure du clypeus. Chez les 
autres Formica bicolores la tête et/ou le mesosoma 
des ouvrières présentent des tâches sombres et 
une pilosité moins abondante.

Répartition dans les Alpes, Europe centrale et du 
nord. Au Luxembourg, elle est très rare et localisée 
au nord du pays (Oesling). Elle est probablement 
en régression depuis 1930 suite à l'altération de ses 
biotopes. Néanmoins, elle est probablement sous 
détectée car les nids, difficilement repérables, ne 
sont pas très populeux, au Luxembourg.

Fig. 235 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formica truncorum.

Fig. 236: Ouvrières et reine de Formica truncorum.

Fig. 237 : Trophallaxie entre une ouvrière et une reine 
de Formica truncorum.

Fig. 238 : Ouvrière de Formica truncorum de profil.
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En France (Vosges, Jura, Doubs) les nids de F. 
truncorum sont en forme de dôme et constitués 
d'aiguilles de résineux ou parfois de débris de 
végétaux et de petits cailloux. Au Luxembourg et en 
Belgique, ils sont en pleine terre et parfois recouverts 
de débris de végétaux et de petits cailloux. Ils sont 
essentiellement en milieux ouverts : lisières fores-
tières, clairières, talus en bordure de prairies et de 
routes. Les colonies sont monogynes ou polygynes 
et contiennent plusieurs milliers d'ouvrières.

Les essaimages ont lieu en juin et août. La reine 
fraîchement fécondée va fonder une nouvelle 
colonie par parasitisme social temporaire en 
utilisant une espèce du sous-genre Serviformica, 
par example F. fusca (3.2.12.), comme hôte. Le 
régime alimentaire est omnivore : essentiellement 
miellat de pucerons et aussi petits invertébrés. 
Les ouvrières peuvent d'ailleurs être observées 
couramment sur les troncs d'arbres vivants 
comme les épicéas et les pins qu'elles prospectent 
à la recherche de pucerons. 

En France, elle est une des espèces hôtes de la 
fourmi xénobionte Formicoxenus nitidulus (3.3.3.), 
qui n'a jamais été observée chez F. truncorum au 
Luxembourg. 

3.2.10 Formica (Raptiformica) 
sanguinea Latreille, 1798

Taille de 4 à 9 mm. Gastre sombre, presque noir, 
mesosoma roux clair, tête rousse mais plus sombre 
que le mesosoma. La marge antérieure du clypeus 
est échancrée (seule espèce de Formica présentant 
ce caractère).

Les autres espèces de Formica bicolores ont 
généralement la tête plus sombre (sauf les grandes 
ouvrières de F. truncorum) et aucune n'a d'échan-
crure au clypeus.

Alpes, Europe centrale et du nord. Au Luxem-
bourg, elle est commune et largement répandue 
mais plus fréquente dans l'Oesling et les sites 
miniers du Gutland.

Cette espèce occupe des biotopes diversifiés, 
généralement assez ouverts : pelouses thermo-
philes, prairies, zones sablonneuses, lisières fores-
tières, clairières, landes à bruyères, tourbières... 
Les nids sont dans les vieilles souches ou dans 
le sol, sous les pierres. Ils sont parfois surmontés 
d'un amas de brindilles irrégulier et peu élevé. 

Les colonies sont monogynes ou polygynes, et 
peuvent contenir plusieurs milliers d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu en juillet. La reine 
fraîchement fécondée peut fonder une nouvelle 
colonie par parasitisme social temporaire en 
pénétrant dans le nid d'une espèce du sous-
genre Serviformica. Elle peut également retourner 
dans son nid d'origine ou dans un autre nid de 
F. sanguinea, ou encore fonder indépendamment 
avec d'autres reines. Formica sanguinea se nourrit 
essentiellement de petits invertébrés et de miellat 
de pucerons. C'est une espèce esclavagiste facul-
tative qui effectue régulièrement des raids dans 
des nids de Serviformica, en particulier F. cunicu-
laria (3.2.11.), F. fusca (3.2.12.) et F. rufibarbis 
(3.2.13.) afin d'y voler des cocons. Il est possible de 
trouver des colonies sans ouvrières hôtes. 

Fig.239 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formica sanguinea.
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3.2.11  Formica (Serviformica)  
cunicularia Latreille, 1798

= Formica fusca glebaria Nylander, 1846

= Formica glebaria Nylander, 1846

= Formica rubescens Forel, 1904

Taille de 4 à 7 mm. Teinte générale brun sombre 
très mat avec des parties légèrement plus orangées 
sur le mesosoma et les joues. Certaines formes 
paraissent parfois presque entièrement noires, 
mais l'examen à la loupe montre toujours une zone 
rougeâtre à brun marron sur le côté du mesosoma 
et sur les joues. Il n'y a pas de poils dressés sur le 
pronotum.

Formica cunicularia peut être confondue avec F. 
rufibarbis (3.2.13.), qui présente une pilosité impor-
tante sur le pronotum et F. sanguinea (3.2.10.), qui 
a le clypeus échancré. Les très jeunes ouvrières de 

Fig. 240 : Ouvrière de Formica sanguinea.

Fig. 241 : Ouvrière de Formica sanguinea de profil.

Fig. 242 : Tête de Formica sanguinea.
Fig. 243 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formica cunicularia.
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F. fusca (3.2.12.) peuvent présenter des zones plus 
claires avant de devenir entièrement noires.

Répartition surtout en Europe,  mais s'étend vers 
l'est jusqu'en Asie centrale. Au Luxembourg, elle 
est commune et largement répandue mais elle 
semble moins fréquente dans l'Oesling. La densité 

des nids peut être très importante dans les sites 
qui lui sont propices.

Milieux ouverts variés, généralement bien exposés 
(lisières forestières, prairies, etc.), incluant les sites 
anthropisés comme les trottoirs, les jardins et les 
bords de routes. Les nids se présentent réguliè-
rement sous la forme d'un dôme de terre comme 
chez Lasius flavus (3.2.14.) et L. niger (3.2.27.) ; ils 
peuvent également être directement dans le sol, 
sous une pierre ou sous une dalle. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture au sol, dans la strate 
herbacée et dans les arbres. Les colonies sont 
monogynes ou polygynes et peuvent contenir 
plus de 1 000 ouvrières. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La 
fondation est indépendante, généralement par une 
seule reine isolée (haplométrose), plus rarement 
par plusieurs reines groupées (pléométrose). Le 
régime alimentaire est omnivore, constitué de 
miellat et de divers arthropodes. Formica cunicu-
laria peut servir d'hôte aux fourmis qui pratiquent 
le parasitisme social permanent comme Polyergus 
rufescens (3.2.31.) ou à Formica pratensis (3.2.7.) et 
F. rufa (3.2.8.), qui pratiquent le parasitisme social 
temporaire, ou encore à Formica sanguinea (3.2.10.), 
qui pratique le parasitisme social de manière 
facultative.

3.2.12 Formica (Serviformica) fusca 
Linné, 1758

= Formica flavipes Geoffroy, 1785

Taille de 4,5 à 7,5 mm. Entièrement noire, d'aspect peu 
brillant en raison d'une pubescence assez dense. Pas 
de poils dressés sur le pronotum (parfois un ou deux).

Formica fusca peut être confondue avec F. lemani 
Bondroit, 1917 et F. picea Nylander, 1846, qui ne 
sont pas présentes au Luxembourg, ou F. cunicu-
laria (3.2.11.), mais même chez les formes les 
plus sombres, il y a toujours une zone de teinte 
rougeâtre à brun marron sur le mesosoma et les 
joues.

Répartition surtout en Europe mais s'étend vers 
l'est jusqu'en Asie centrale. Au Luxembourg, elle 
est très commune et largement répandue.

Espèce ubiquiste (sous-bois, prairies, parcs, 
milieux urbains, etc.). Les nids sont sous les 
pierres, parfois dans le bois mort au sol ou sous 

Fig. 244 : Nid de Formica cunicularia.

Fig. 245 : Ouvrière de Formica cunicularia.

Fig. 246 : Ouvrière de Formica cunicularia de profil.
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les écorces des souches, etc. La densité des nids est 
généralement élevée. Les colonies sont polygynes 
et peuvent contenir quelques milliers d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu de juin à juillet. La 
fondation est indépendante ou se fait par adoption 
dans une autre colonie. Les ouvrières cherchent 
leur nourriture au sol et dans la végétation. Le 
régime alimentaire est omnivore : miellat de 
pucerons et divers invertébrés. Les ouvrières 
gardent les colonies de pucerons sur les plantes 
et les défendent contre les prédateurs et contre 
l'exploitation par les autres fourmis. Formica 
fusca (3.2.12.) peut servir d'hôte aux fourmis qui 
pratiquent le parasitisme social permanent comme 
Polyergus rufescens (3.2.31.) ou à Formica pratensis 
(3.2.7.) et F. rufa (3.2.8.), qui pratiquent le parasi-
tisme social temporaire, ou encore à F. sanguinea 
(3.2.20.), qui pratique le parasitisme social de 
manière facultative. 

Fig. 247 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formica fusca.

Fig. 250 : Ouvrière de Formica fusca de profil.

Fig. 249 : Ouvrière et reine de Formica fusca.

Fig. 248 : Ouvrière de Formica fusca.
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3.2.13 Formica (Serviformica)  
rufibarbis Fabricius, 1793

Taille de 4,5 à 7,5 mm, avec une variation de taille 
assez marquée entre individus d'une même colonie. 
Gastre sombre, presque noir ; tête brun sombre 
souvent avec des parties plus claires, orangées ; 
mesosoma généralement orangé et parfois brun. 
La teinte générale de la tête et du mesosoma est 
variable entre colonies et entre individus d'une 
même colonie, les plus petits étant plus foncés. 
Présence de poils dressés sur le pronotum.

Formica rufibarbis peut être confondue avec F. 
cunicularia (3.2.12.), qui est globalement plus 
sombre et n'a pas de poils dressés sur le mesosoma, 
ou F. sanguinea (3.2.10.), qui a le clypeus échancré. 
Les espèces bicolores du sous-genre Formica sont 
généralement plus grandes et forment des dômes 
élevés, les espèces du sous-genre Coptoformica ont 
l'arrière de la tête largement échancré.

Fig. 251 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formica rufibarbis.

Fig. 252 : Ouvrières de Formica rufibarbis.

Fig. 253 : Ouvrière de Formica rufibarbis de profil.

Fig. 254 : Nid de Formica rufibarbis. Photo : Philippe 
Wegnez
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Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle est 
commune et largement répandue mais elle est plus 
rare dans l'Oesling. La densité des nids peut être 
très importante dans les sites qui lui sont propices.

Milieux ouverts variés, généralement bien exposés : 
prairies, pelouses calcaires, crêtes herbeuses, pentes 
peu végétalisées, talus, friches, sols sablonneux, 
carrières, ainsi que de nombreux sites anthropisés : 
jardins, parcs, trottoirs, abords des zones cultivées, 
anciens sites miniers, ballast des voies de chemin 
de fer, etc. Les nids sont directement dans le sol ou 
sous les pierres. Les ouvrières amassent parfois des 
débris de végétaux autour de l'entrée du nid. La 
densité des nids peut être importante. Les colonies 
sont monogynes ou polygynes et constituées de 
plusieurs centaines d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu de juin à juillet. Le régime 
alimentaire est omnivore : miellat d'hémiptères et 
divers arthropodes. Les ouvrières peuvent d'ailleurs 
être couramment observées sur les troncs d'arbres 
vivants ainsi que sur diverses herbacées qu'elles 
prospectent à la recherche de pucerons. Elles 
cherchent leur nourriture au sol et dans la strate 
herbacée, parfois sur les arbres. Au Luxembourg, 
F. rufibarbis sert régulièrement d'hôte à Polyergus 
rufescens (3.2.31.) qui pratique le parasitisme social 
permanent, elle peut également servir d'hôte à des 
espèces comme Formica pratensis (3.2.7.) et F. rufa 
(3.2.8.),  qui pratiquent le parasitisme social tempo-
raire, ou encore à F. sanguinea (3.2.10.), qui pratique 
le parasitisme social de manière facultative.

3.2.14 Lasius (Cautolasius) flavus 
(Fabricius, 1781)

Formica flava Fabricius, 1781 

Formicina flava (Fabricius, 1781)

Formicina flava var. morbosa Bondroit, 1918

Taille de 1,8 à 4,5 mm. Entièrement jaune. La taille est 
variable au sein d'une même colonie, avec de grands 
individus à la tête rembrunie. Absence de poils dressés 
sous la tête et sur les joues.

Lasius flavus peut être confondu avec L. myops (3.2.15.) 
qui a des yeux plus petits, n'a pas de grands individus 
à tête sombre dans la colonie et préfère les milieux 
plus thermophiles, ou les espèces du sous-genre 
Chthonolasius (3.2.16–3.2.22.), qui ont des poils dressés 
sous la tête et souvent sur les joues.

Répartition holarctique. Au Luxembourg, elle est très 
commune et largement répandue.

Espèce ubiquiste, que l'on trouve aussi bien en milieux 
urbains, zones cultivées, campagnes, prairies, bords 
de chemins, forêts, lisières, etc. La plupart du temps 
les nids se présentent sous la forme d'un monticule 
de terre construit au milieu d'une touffe d'herbes, ou 
simplement parmi des tiges de plantes. Ils peuvent 
également être situés sous des pierres, en particulier 
sur les sites thermophiles, ou dans des vieilles souches. 
Les colonies peuvent être monogynes ou polygynes. 
Elles sont très populeuses, pouvant contenir plusieurs 
centaines voire milliers d'ouvrières. 

Les essaimages ont généralement lieu d'août 
à octobre. La fondation se fait généralement 
de manière indépendante, par association de 
plusieurs reines. Les ouvrières sont rarement 
visibles à la surface. Elles vivent et cherchent la 
nourriture plutôt dans le sol et restent discrètes. 

Fig. 255 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Lasius flavus.
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L'espèce se nourrit essentiellement de miellat de 
pucerons. Ces colonies de pucerons sont situées 
sur les racines des plantes qui poussent autour 
ou sur le nid (elles construisent des monticules de 
terre autour des plantes). Cette espèce peut servir 
d'hôte aux fourmis du sous-genre Chthonolasius, 
qui pratiquent le parasitisme social temporaire. 

Les nids peuvent aussi être fréquentés par un petit 
coléoptère (Claviger testaceus) qui vit aux dépens 
des fourmis. 

3.2.15 Lasius (Cautolasius) myops 
Forel, 1894 

Formicina myops, Forel, 1894

Taille de 1,8 à 4,5 mm. Peu de variation de taille 
au sein d'une même colonie. Entièrement jaune et 
avec de petits yeux.

Lasius myops peut être confondu avec L. flavus 
(3.2.14.), qui a des yeux plus gros et de grands 
individus à la tête brune, et les espèces du sous-
genre Chthonolasius (3.2.16–3.2.22.), qui ont des 
poils dressés sous la tête et souvent sur les joues.

Répartition paléarctique occidental ; plutôt dans 
la moitié sud. Au Luxembourg elle n'a été trouvée 
qu'une seule fois, par Kutter, en juin 1952, sur 
un terrain pierreux près de Esch-sur-Alzette. 
Sans exemplaire en collection, il est impossible 
de confirmer la détermination de l'époque. Elle 
n'a plus été retrouvée depuis et ce malgré de 
nombreuses recherches notamment sur les sites 
miniers, milieux thermophiles propices pour cette 
espèce.

Milieux ouverts et thermophiles. Les nids sont sous 
les pierres et le bois mort, ou directement dans le 
sol. Les colonies sont monogynes et populeuses. 

Les essaimages ont généralement lieu d'août à 
octobre. La fondation se fait de manière indépen-
dante. Les ouvrières sont rarement visibles à la 
surface. Elles vivent et cherchent la nourriture 
plutôt dans le sol et restent discrètes. L'espèce se 

Fig. 256 : Nid de Lasius flavus.

Fig. 257 : Ouvrière de Lasius flavus.

Fig. 258 : Ouvrière de Lasius flavus de profil.

Fig. 259 : Tête d’une ouvrière de Lasius flavus.
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nourrit essentiellement de miellat de pucerons. Ces 
colonies de pucerons sont situées sur les racines 
des plantes herbacées qui poussent à proximité du 
nid. Contrairement à Lasius flavus, lorsque le nid 
est dérangé, les ouvrières de L. myops ont tendance 
à s'enfuir rapidement dans les profondeurs du nid. 
Lasius myops peut servir d'hôte aux fourmis du 
sous-genre Chthonolasius, qui pratiquent le parasi-
tisme social. Les nids peuvent être fréquentés par 
un petit coléoptère (Claviger testaceus) qui vit aux 
dépens du couvain des fourmis. 

3.2.16 Lasius (Chthonolasius) mixtus 
(Nylander, 1846)

Formica mixta Nylander, 1846 

Formicina mixta (Nylander, 1846)

Fig. 263 : Reine de Lasius myops de profil.

Fig. 261 : Ouvrière de Lasius myops de profil.

Fig. 262 : Tête d’une reine de Lasius myops.

Fig. 260 : Période d’essaimage de Lasius myops.

Fig.. 264 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Lasius mixtus.
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Taille de 3,2 à 5,5 mm. Ouvrière entièrement 
jaune avec l'écaille du pétiole peu ou faiblement 
échancrée. Présence de poils dressés sur le dessous 
de la tête et souvent sur les joues. Absence de poils 
dressés sur les scapes et les tibias des pattes posté-
rieures.

Lasius mixtus peut être confondu avec L. umbratus 
(3.2.17.), une espèce proche qui possède des poils 
dressés sur les scapes et les tibias des pattes posté-
rieures. L'identification des espèces du sous-genre 
Chthonolasius est très difficile ; elle est surtout basée 
sur la forme de l'écaille du pétiole et sur la pilosité. 
Lasius citrinus Emery, 1922 et L. bicornis (3.2.18.) 
possèdent un pétiole haut et étroitement échancré. 
Les espèces du sous-genre Cautolasius n'ont pas de 
poils dressés sous la tête et sur les joues.

Répartition holarctique. Au Luxembourg, l'espèce 
est probablement sous-détectée en raison de ses 
mœurs endogées.

Espèce ubiquiste. Les nids sont directement dans 
le sol, sous les pierres ou dans les souches d'arbres. 
Les parois du nid peuvent être constituées d'un 
carton dont la structure est assurée par la présence 
de filaments de champignons ascomycètes. 

Les essaimages ont généralement lieu de mai à 
octobre. Après le vol nuptial, la nouvelle reine 
pénètre dans la colonie d'une autre espèce de 
Lasius (sous-genre Lasius ou Cautolasius) et prend la 
place de la reine résidente. Elle fonde une nouvelle 
colonie par parasitisme social temporaire. Il est 
alors possible de découvrir des nids mixtes avec, 
par exemple, des fourmis noires (espèce hôte) et 
des fourmis jaunes (espèce parasite). Une fois que 
toutes les ouvrières hôtes sont mortes, la colonie de 
L. mixtus est indépendante. Cette espèce se nourrit 
essentiellement de miellat de pucerons élevés sur 
les racines, mais aussi de petits arthropodes du sol. 
Les ouvrières sont rarement visibles à la surface : 
elles vivent et cherchent leur nourriture dans le 
sol, mais exceptionnellement, elles peuvent se 
déplacer, en colonne, sur le tronc des arbres pour 
exploiter une ressource alimentaire. 

3.2.17 Lasius (Chthonolasius) 
umbratus (Nylander, 1846)

Formica umbrata Nylander, 1846 

Formicina umbrata (Nylander, 1846)

= Formicina belgarum Bondroit, 1918

Taille de 3,2 à 5,5 mm. Ouvrière entièrement 
jaune avec l'écaille du pétiole peu ou faiblement 
échancrée. Présence de poils dressés sur le dessous 
de la tête, souvent sur les joues, sur les scapes et 
les tibias des pattes postérieures.

Lasius umbratus peut être confondu avec L. mixtus 
(3.1.16.), qui ne possède pas de poils dressés sur les 
scapes et les tibias des pattes postérieures. L'iden-
tification des espèces du sous-genre Chthonolasius 
est très difficile ; elle est surtout basée sur la forme 
de l'écaille du pétiole et sur la pilosité. Lasius 
citrinus et L. bicornis (3.2.18) possèdent un pétiole 
haut et étroitement échancré. Les espèces du sous-
genre Cautolasius n'ont pas de poils dressés sous la 
tête et sur les joues.

Fig. 265 : Ouvrière de Lasius mixtus de profil.

Fig. 266 : Tête d’une ouvrière de Lasius mixtus.
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Holarctique. Au Luxembourg, l'espèce est proba-
blement sous-détectée en raison de ses mœurs 
endogées.

Espèce ubiquiste. Les nids sont directement dans 
le sol, sous les pierres ou dans les souches d'arbres. 

Les parois du nid peuvent être constituées d'un 
carton dont la structure est assurée par la présence 
de filaments de champignons ascomycètes. 

Les essaimages ont lieu de mai à octobre. Après 
le vol nuptial, la nouvelle reine pénètre dans la 
colonie d'une autre espèce de Lasius (sous-genre 
Lasius ou Cautolasius) et prend la place de la reine 
résidente. Elle fonde une nouvelle colonie par 
parasitisme social temporaire. Il est alors possible 
de découvrir des nids mixtes avec, par exemple, 
des fourmis noires (espèce hôte) et des fourmis 
jaunes (espèce parasite). Une fois que toutes 
les ouvrières hôtes sont mortes, la colonie de L. 
umbratus est indépendante. Cette espèce se nourrit 
essentiellement de miellat de pucerons élevés sur 
les racines, mais aussi de petits arthropodes du sol. 
Les ouvrières sont rarement visibles à la surface : 
elles vivent et cherchent leur nourriture dans le 
sol, mais, exceptionnellement, elles peuvent se 
déplacer, en colonne, sur le tronc des arbres pour 
exploiter une ressource alimentaire. 

Fig. 267 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formica umbratus.

Fig. 268 : Ouvrière de Lasius umbratus de profil.

Fig. 269 : Tête d’une ouvrière de Lasius umbratus.
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3.2.18 Lasius (Chthonolasius) bicornis 
(Foerster, 1850)

Formicina bicornis, Foerster, 1850

= Formicina microgyma Bondroit, 1918

Voir aussi fiche 3.2.22.

3.2.19 Lasius (Chthonolasius) 
distinguendus (Emery, 1916)

= Formicina umbrata var. nuda Bondroit, 1917

Voir aussi fiche 3.2.22.

Fig. 270 : Reine de Lasius bicornis de profil.

Fig. 271 : Tête d’une reine de Lasius bicornis.

Fig. 272 : Carte de répartition de Lasius distiguendus.

Fig. 273 : Tête de reine de Lasius distinguendus.
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3.2.20 Lasius (Chthonolasius) jensi 
Seifert, 1982

Voir aussi fiche 3.2.22.

Fig. 275 : Ouvrière de Lasius distinguendus de profil.

Fig. 276 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Lasius jensi.

Fig. 277 : Ouvrière de Lasius jensi de profil.

Fig. 274: Reine de Lasius distinguendus de profil.
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3.2.21 Lasius (Chthonolasius)  
meridionalis (Bondroit, 1919)

Formicina meridionalis Bondroit, 1

Voir aussi fiche 3.2.22.

Fig. 278 : Tête de reine de Lasius jensi.

Fig. 279 : Reine de Lasius jensi de profil.

Fig. 280 : Pétiole d’une reine de Lasius jensi. Fig. 282 : Reine de Lasius meridionalis de profil.

Fig. 281 : Carte de répartition de Lasius meridianalis.
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3.2.22 Lasius (Chthonolasius)  
sabularum (Bondroit, 1918)

Formicina umbrata var. sabularum Bondroit, 1918

Formicina sabularum Bondroit, 1918

Taille de 3,2 à 5,5 mm. Entièrement jaune. Présence 
de poils dressés au-dessous de la tête et souvent 
sur les joues.

Il existe au moins sept espèces de Chthonolasius au 
Luxembourg (Figs. 270-286) dont l'identification 
est très difficile car elle est surtout basée sur la 
forme de l'écaille du pétiole et sur la pilosité. Deux 
de ces espèces (L. umbratus et L. mixtus) sont assez 
fréquentes et font l'objet d'une fiche individuelle. 
Les cinq autres espèces sont nettement plus rares (L. 
distinguendus, L. jensi, L. sabularum et L. meridionalis) 
voire douteuses (L. bicornis) et sont traitées dans une 
même fiche. Lasius bicornis a une écaille pétiolaire 
qui présente une échancrure étroite et profonde à 
son sommet, et la pilosité du gastre est concentrée 

sur les bordures des tergites. Lasius citrinus, qui n'a 
pas encore été signalée au Luxembourg, possède 
également un pétiole étroitement échancré mais a 
des poils dressés sur toute la surface des tergites du 
gastre. Le pétiole des autres espèces de Chthonolasius 
(Lasius umbratus, L. mixtus, L. jensi, L. distinguendus, 
L. sabularum, L. meridionalis) n'est pas étroitement 
échancré. Les espèces du sous-genre Cautolasius 
n'ont pas de poils dressés sous la tête et sur les joues.

Fig. 286 : Ouvrière de Lasius sabularum de profil.

Fig. 285 : Carte de répartition de Lasius sabularum.

Fig. 283 : Tête d’une reine de Lasius meridionalis.

Fig. 284 : Ouvrières de Lasius meridionalis.
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Répartition paléarctique occidental. Au Luxem-
bourg, les différentes espèces sont certainement sous-
détectées en raison de leurs mœurs endogées. Lasius 
bicornis, n'a été signalée que par Wasmann (1909), mais 
sans indications précises quant au nombre de stations 
ou d'individus. De plus, Wasmann et Stumper consi-
déraient L. bicornis comme une race de L. umbratus. 
Sans individus en collection, il est impossible de savoir 
s'il s'agissait bien de cette espèce et si elle était effecti-
vement présente au Luxembourg. Lasius distinguendus, 
L. jensi, L. meridionalis et L. sabularum sont nouvelles 
pour le Luxembourg. Les trois premières n'ont été 
trouvées que sur une seule station ; L. sabularum a été 
trouvée sur trois stations différentes.

Les espèces du sous-genre Chthonolasius sont très 
ubiquistes. Toutes les espèces ont des mœurs 
endogées, ce qui les rend souvent difficiles à 
repérer. Les nids sont directement dans le sol et 
sont repérables en soulevant les pierres ou par la 
présence de petits dômes de terre. Ils sont parfois 
dans les racines, les souches d'arbres et dans le bois 
mort. Les parois du nid peuvent être constituées 
d'un carton dont la structure est assurée par la 
présence de filaments de champignons ascomycètes. 

Toutes les espèces fondent leurs colonies par 
parasitisme social temporaire. Les essaimages ont 
généralement lieu de mai à octobre. Après le vol 
nuptial, la nouvelle reine pénètre dans la colonie 
d'une autre espèce de Lasius (sous-genre Lasius ou 
Cautolasius) et prend la place de la reine résidente. Il 
est alors possible de découvrir des nids mixtes avec, 
par exemple, des fourmis noires (espèce hôte) et 
des fourmis jaunes (espèce parasite). Une fois que 
toutes les ouvrières hôtes sont mortes, la colonie 
de Chthonolasius est indépendante. Ces espèces se 
nourrissent essentiellement de miellat de pucerons 
élevés sur les racines, mais aussi de petits arthro-
podes du sol. Les ouvrières sont rarement visibles 
à la surface : elles vivent et cherchent la nourriture 
dans le sol et restent discrètes. 

3.2.23 Lasius (Dendrolasius)  
fuliginosus (Latreille, 1798) 

Formica fuliginosa Latreille, 1798 

Formicina fuliginosa (Latreille, 1798) 

Taille de 3,5 à 5 mm. Entièrement noir brillant. 
Occiput nettement concave. La tête est très large 
par rapport au mesosoma. 

L. fuliginosus est le seul représentant en Europe de 
ce sous-genre. Il ne peut pas être confondu, car 
les autres Lasius sont plus pâles et/ou plus mats et 
généralement plus petits.

Répartition paléarctique, du Portugal au Japon et 
nord de l'Inde et du sud de l'Italie à la Finlande. 
Au Luxembourg, elle est commune et largement 
répandue.

Milieux boisés (forêts, bosquets, parcs, parfois 
jardins). Les nids sont généralement dans le cœur 
d'un tronc d'arbre creux, sur pied, parfois aussi 
dans le sol au pied d'un arbre. Les ouvrières 
forment de longues pistes très visibles vers les 
sources de nourriture, au sol et dans les arbres. Les 
colonies sont généralement monogynes, parfois 
polygynes, très populeuses, pouvant contenir 
plusieurs milliers d'ouvrières. 

Les essaimages ont généralement lieu de mai à 
septembre. La fondation se fait par parasitisme 

Fig. 287 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Lasius fuliginosus.
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social temporaire dans une colonie de Chthono-
lasius (en particulier Lasius umbratus, L. mixtus, 
L. sabularum, L. bicornis, L. jensi). Les ouvrières 
peuvent former de grandes colonnes depuis le 
nid jusqu'à une ressource alimentaire (colonie de 
pucerons). Elles fabriquent un carton, à partir de 
fibres de bois servant à l'élaboration des parois de 
leur nid, où elles entretiennent un champignon 
dont les filaments renforcent la structure. Cette 
espèce se nourrit essentiellement de miellat de 
pucerons ou de cochenilles. 

3.2.24 Lasius (s. str.) alienus 
(Foerster, 1850) 

Formica aliena Foerster, 1850 
Formicina aliena (Foerster, 1850)

Taille de 2,5 à 4,5 mm. Entièrement brun-noir. Pas 
de poils dressés sur les scapes. Chaque mandibule 
présente au moins 8 dents.

Lasius alienus peut être confondu avec L. niger 
(3.2.27.) et L. platythorax (3.2.28.), qui ont des poils 
dressés sur les scapes, L. emarginatus (3.2.26.) et L. 
brunneus (3.2.25.), qui sont nettement bicolores, et 
L. neglectus Van Loon, Boomsma & Andrasfalvy, 
1990, qui a une pubescence sur le scape qui est 
presque invisible et chaque mandibule possède 
7 dents. Cette dernière espèce n'a pas encore été 
signalée au Luxembourg.

Répartition paléarctique et néarctique. Au Luxem-
bourg elle est assez commune mais plus fréquente 
dans l'Oesling, la vallée de la Moselle (Gutland) et 
les anciens sites miniers (Gutland).

Fig. 288 : Nid de Lasius fuliginosus dans une souche.

Fig. 289 : Ouvrières de Lasius fuliginosus (physogastrie).

Fig. 290 : Ouvrière de Lasius fuliginosus de profil.
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Milieux ouverts ou partiellement ouverts : essen-
tiellement pelouses thermophiles, quelle que 
soit la densité du couvert herbacé, mais aussi 
boisements clairs. Les nids sont sous les pierres, 
parfois directement dans le sol auquel cas il peut 
y avoir un petit dôme de terre. La densité des nids 
peut être importante, ce qui en fait une espèce 
dominante dans les pelouses thermophiles. Les 
colonies peuvent être polygynes et sont consti-
tuées de plusieurs milliers d'ouvrières. 

Les essaimages ont généralement lieu de juillet à 
août. Le régime alimentaire est omnivore, mais 
constitué en grande partie de substances sucrées. 
Les ouvrières recherchent la nourriture au sol et 
sur les plantes. Cette espèce peut être observée 
sur diverses plantes herbacées, et parfois sur 
des arbres, qu'elle prospecte à la recherche de 
pucerons et de nectaires extra-floraux. Elles 
peuvent également exploiter les pucerons qui 
vivent au niveau des racines. 

Elles sont parasitées par les fourmis du sous-
genre Chthonolasius qui les utilisent pour fonder 
leurs propres colonies par parasitisme social 

Fig. 291 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Lasius alienus.

Fig. 292 : Ouvrières Lasius alienus et pucerons.

Fig. 293 : Ouvrière de Lasius alienus de profil.

Fig. 294 : Tête d’ouvrière de Lasius alienus.
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temporaire. Les nids peuvent être fréquentés par 
un petit coléoptère (Claviger testaceus) qui vit aux 
dépens du couvain des fourmis. Lasius alienus 
est une espèce peu agressive, qui mord rarement 
lorsqu'on dérange le nid. 

3.2.25 Lasius (s. str.) brunneus 
(Latreille, 1798)

Formica brunnea Latreille, 1798 

Formicina brunnea (Latreille, 1798)

Formicina nigra brunnea (Latreille, 1798)

Taille de 2,5 à 4,5 mm. Fourmi bicolore : le gastre, 
brun-noir, est nettement plus foncé que le reste du 
corps et la tête est légèrement plus foncée que le 
mesosoma, qui est brun clair à jaunâtre. Il n'y a pas 
de poils dressés sur les scapes et la pubescence des 
scapes est collée contre la cuticule.

Lasius brunneus peut être confondu avec L. emargi-
natus (3.2.26.), qui présente une teinte nettement 
rouge-orangé sur le mesosoma et a des poils 
dressés et inclinés sur les scapes. Les autres Lasius 
ne sont pas bicolores.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle 
est commune et largement répandue mais semble 
être plus rare dans l'Oesling.

Fig. 296 : Ouvrière de Lasius brunneus.

Fig. 295 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Lasius brunneus.

Fig. 298 : Mâle de Lasius brunneus de profil.

Fig. 297 : Ouvrière de Lasius brunneus de profil.
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Espèce assez ubiquiste, mais qui dépend beaucoup 
de la présence d'arbres : forêts, lisières forestières, 
milieux ouverts avec des arbres isolés et milieux 
urbains arborés. Les nids sont essentiellement 
dans le bois mort, les souches, les chandelles 
ou dans les cavités creuses des arbres vivants. 
Les colonies sont généralement monogynes et 
contiennent plusieurs milliers d'ouvrières.

Les essaimages ont lieu de mai à juin. Les ouvrières 
recherchent la nourriture au sol, sur les arbres et 
autres plantes. Lasius brunneus peut également 
investir les habitations en établissant son nid 
dans les vieilles poutres ou dans l'épaisseur des 
murs. Le régime alimentaire est omnivore, avec 
une nette préférence pour les substances sucrées. 
L'espèce peut être couramment observée sur 
le tronc des chênes, hêtres, saules, etc., qu'elle 
prospecte à la recherche de pucerons afin de 
consommer leur miellat. Il est probable que cette 
espèce soit utilisée comme hôte par des espèces du 
sous-genre Chthonolasius qui pratiquent le parasi-
tisme social temporaire. 

3.2.26 Lasius (s. str.) emarginatus 
(Olivier, 1792) 

Formica emarginata Olivier, 1792
Formicina emarginata (Olivier, 1792)

Taille de 2,5 à 5 mm. Corps bicolore : la tête et le gastre 
sont brun-noir et le mesosoma est rouge-orangé. 
Présence de poils nettement inclinés sur les scapes et 
les tibias.

L'aspect nettement bicolore et les poils dressés et 
inclinés sur les scapes de L. emarginatus permettent de 
la différencier rapidement des autres espèces de Lasius.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle 
est assez commune dans le Gutland mais semble 
absente dans l'Oesling.

Milieux urbains et villages : intérieurs des 
maisons, vieux murs, espaces verts, jardins, serres. 
En milieux naturels, l'espèce est plutôt inféodée 
aux sites thermophiles : falaises, lisières fores-
tières, etc. Les nids se trouvent généralement dans 
les cavités naturellement creuses : interstices des 
vieux murs, des édifices maçonnés et des rochers, 
bois mort, troncs creux des arbres vivants. Les 
colonies sont monogynes et contiennent plusieurs 
milliers d'ouvrières. La densité des nids est 
généralement faible.

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La 
fondation est indépendante, généralement par 
une seule reine, mais parfois par association 
de quelques reines. Le régime alimentaire est 
omnivore mais l'espèce se nourrit essentiellement 

Fig. 299 : Reine de Lasius brunneus de profil.

Fig. 300 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Lasius emarginatus.
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de miellat d'hémiptères. Les ouvrières recherchent 
leur nourriture au sol, sur les murs et les rochers 
ou encore sur les plantes. Elles forment d'ailleurs 
couramment des pistes menant aux colonies 
de pucerons et de cochenilles sur les arbres, les 
arbustes et les plantes herbacées. C'est une espèce 
agressive, qui mord lorsqu'on dérange le nid. 

3.2.27 Lasius (s. str.) niger  
(Linné, 1758) 

Formica nigra Linné, 1758 

Formicina nigra (Linné, 1758) 

Taille : de 2,5 à 5 mm. Le corps est globalement 
noir, mais parfois avec une teinte brun foncé sur le 
mesosoma. Les scapes présentent de nombreux poils 
dressés. La pubescence sur le clypeus est dense.

Lasius niger peut être confondu avec L. platythorax 
(3.2.28.), qui possède une pubescence sur le clypeus 
nettement moins dense. Les autres Lasius de couleur 
brun à noir n'ont pas de poils dressés sur les scapes.

Répartition paléarctique occidental et central, 
néarctique (Amérique du Nord). Au Luxembourg, 
elle est très commune et largement répandue.

Divers milieux anthropisés : milieux urbains, 
parcs, jardins, zones cultivées. En milieux 

Fig. 303 : Tête d’ouvrière de Lasius emarginatus.

Fig. 302 : Ouvrière de Lasius emarginatus de profil.

Fig. 301 : Ouvrière de Lasius emarginatus.

Fig. 304 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Lasius niger.
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naturels, cette espèce préfère les prairies. Les nids 
sont généralement constitués d'un petit dôme de 
terre et de particules minérales. On peut aussi les 
trouver sous les pierres, sous les pots de fleurs, 
entre les dalles des trottoirs ou directement dans 
le sol, débouchant à la surface par un simple 
trou. Les colonies sont monogynes et contiennent 
plusieurs milliers d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La 
fondation est indépendante, par association 
de plusieurs reines. Une fois que les premières 
ouvrières émergent, elles tuent toutes les reines 
sauf une, la plus féconde. Le régime alimen-
taire est omnivore. Les ouvrières cherchent leur 
nourriture au sol et le miellat de pucerons sur les 
arbres, les arbustes et les plantes herbacées. Elles 
protègent les colonies de pucerons et de coche-
nilles. Les ouvrières peuvent construire autour 
des tiges de plantes des sortes d'étuis de terre de 
plusieurs centimètres de haut, des véritables petits 
tunnels qui permettent d'exploiter des colonies 
de pucerons sur les tiges, en toute sécurité, et d'y 
circuler librement. Lasius niger peut servir d'hôte 
aux espèces du sous-genre Chthonolasius qui 
pratiquent le parasitisme social temporaire. 

3.2.28 Lasius (s. str.) platythorax 
Seifert, 1991

Taille de 2,5 à 5mm. Le corps est globalement noir, 
rarement plus clair sur le mesosoma. Les scapes 
présentent de nombreux poils dressés. La pubes-
cence sur le clypeus est éparse laissant apparaître la 
cuticule lisse et brillante.

Lasius platythorax peut être confondu avec L. niger 
(3.2.27.), qui à une pubescence beaucoup plus 
dense sur le clypeus. Les autres Lasius de couleur 
brun à noir n'ont pas de poils dressés sur les scapes.

Fig. 305 : Ouvrière de Lasius niger.

Fig. 306: Ouvrière de Lasius niger de profil.

Fig. 307 : Reine de Lasius niger de profil.

Fig. 308 : Tête de Lasius niger.
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Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle est 
très commune et largement répandue.

Milieux boisés, lisières de forêts, mais aussi zones 
humides, marécages et tourbières. En forêt, les 
nids sont généralement situés dans les souches, 

Fig. 310 : Nid de Lasius platythorax dans une souche.

Fig. 309 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Lasius platythorax.

Fig. 311 : Ouvrières et larves de Lasius platythorax.

Fig. 312 : Ouvrière de Lasius platythorax de profil.

Fig. 313 : Tête de Lasius platythorax.
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les branches mortes au sol, plus rarement sous 
les pierres. Lasius platythorax ne construit pas de 
monticules de terre comme L. niger. Les colonies 
sont monogynes et contiennent plusieurs milliers 
d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La 
fondation est indépendante, par association 
de plusieurs reines. Une fois que les premières 
ouvrières émergent, elles tuent toutes les reines 
sauf une, la plus féconde. Le régime alimentaire est 
omnivore. Les ouvrières cherchent leur nourriture 
au sol et le miellat de pucerons sur les arbres, les 
arbustes et les plantes herbacées. Elles protègent 
les colonies de pucerons et de cochenilles. Les nids 
peuvent héberger des larves de diptères parasites 
du genre Microdon (Syrphidae). Lasius platythorax 
peut probablement servir d'hôte aux espèces de 
Chthonolasius qui pratiquent le parasitisme social 
temporaire.

3.2.29 Plagiolepis pygmaea 
(Latreille, 1798) 

Formica pygmaea Latreille, 1798 

Plagiolepis pygmaeus (Latreille, 1798)

Taille de 1,5 à 2,5 mm. Corps noir, tirant parfois 
sur le beige. Funicule de 10 articles. Deuxième et 
troisième articles du funicule de même taille mais 
plus petits que le quatrième.

Les Plagiolepis sont les seules Formicinae avec une 
taille inférieure à 3 mm. Plagiolepis taurica (3.2.30.) 
a les troisième et quatrième article du funicule de 
tailles similaires.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle 
n'est présente que sur les coteaux de la Moselle au 
lieu-dit Palmberg à Ahn. Elle est peut-être encore 
présente sur les coteaux calcaires dans la région 
de Moersdorf (vallée de la Sûre) mais n'y a plus 
été retrouvée. Il s'agit probablement d'une espèce 
introduite de manière accidentelle lors de la 
plantation des vignes dont les porte-greffes étaient 
issus des régions du sud de l'Europe (France).

On la trouve dans les milieux ouverts tels que 
des coteaux calcaires, talus, bords de chemin. 
Les nids sont sous les pierres ou dans les fissures 
des rochers, plus rarement directement dans la 
terre ou dans le bois mort. La densité des nids 
peut être importante (jusqu'à 4 à 5 nids au mètre 
carré) et, dans son aire normale de répartition, 

les colonies sont polygynes et peuvent contenir 
plusieurs milliers d'ouvrières. Au Luxembourg les 
nids contiennent quelques dizaines ou centaines 
d'ouvrières et leur densité au mètre carré est 
beaucoup plus faible.

Fig. 314 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Plagiolepis pygmaea.

Fig. 315 : Nid de Plagiolepis pygmaea.
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Les essaimages ont lieu de juin à juillet. La 
fondation peut être indépendante ou se faire par 
bouturage. Les ouvrières chassent en solitaires sur 
les rochers, la végétation basse et dans la litière. 
Leur régime alimentaire est omnivore. Certaines 
ouvrières stockent les liquides et deviennent très 
physogastres. 

3.2.30 Plagiolepis taurica Santschi, 
1920 

= Plagiolepis barbara var. pyrenaica Emery, 1921
= Plagiolepis vindobonensis Lomnicki, 1925

Taille de 1,5 à 2,5 mm. Corps noir, tirant parfois 
sur le beige. Funicule de 10 articles. Deuxième 
article du funicule plus petit que le troisième et le 
quatrième qui sont de tailles similaires.

Les Plagiolepis sont les seules Formicinae avec 
une taille inférieure à 3 mm. Plagiolepis pygmaea 
a le deuxième et le troisième article du funicule 
de même taille mais ils sont plus petits que le 
quatrième.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, cette 
espèce est très rare et n'a été trouvée que sur le 
site minier de Kayl (Tétange), où trois nids y ont 
été découverts.

Milieux ouverts bien exposés tels que les pelouses, 
friches, talus, bords de chemins, lisières et escar-
pements rocheux. Les nids sont sous les pierres 
ou dans les fissures des rochers, plus rarement 
directement dans la terre ou dans le bois mort. Les 
colonies sont polygynes et contiennent plusieurs 
milliers d'ouvrières. La densité des nids peut être 
importante. 

Les essaimages ont lieu de juin à juillet. La 
fondation peut se faire soit de manière indépen-
dante, soit par bouturage. Les ouvrières chassent 
en solitaires sur les rochers, la végétation basse et 
dans la litière. Le régime alimentaire est omnivore. 

Fig. 316 : Biotope de P. pygmaea au Luxembourg  
(Palmberg). Photo: Philippe Wegnez

Fig. 317: Carte de répartition et période d’essaimage 
de Plagiolepis taurica.

Fig. 318 : Ouvrière de Plagiolepis taurica de profil.
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Fig. 322 : Biotope à Polyergus rufescens sur un site 
minier du Luxembourg. Photo: Philippe Wegnez

Certaines ouvrières stockent les liquides dans leur 
estomac social et deviennent physogastres. 

3.2.31 Polyergus rufescens (Latreille, 
1804) 

Formica rufescens Latreille, 1798

Taille de 5 à 7 mm. Grande fourmi entièrement et 
uniformément rouge-orangé, très active. Mandi-
bules en forme de sabre.

Cette espèce ne peut pas être confondue avec une 
autre espèce.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle 
est très rare et localisée aux anciens sites miniers. 
Huit nids de cette espèce ont été trouvés sur quatre 
sites différents. Dans sept nids, l'espèce hôte était 
F. rufibarbis (3.2.13.), l'espèce hôte du huitième nid 
était F. cunicularia (3.2.11.).

Milieux ouverts bien exposés tels que les pelouses, 
les friches et qui correspondent aux milieux que 
ses hôtes (sous-genre Serviformica) occupent. Les 
nids sont en pleine terre ou sous une pierre, ils sont 
généralement très espacés et leur densité est faible. 

Fig. 319 : Tête d’ouvrière de Plagiolepis taurica.

Fig. 320 : Biotope de P. taurica sur un site minier du 
Luxembourg. Photo: Philippe Wegnez Fig. 321 : Carte de répartition et période d’essaimage 

de Polyergus rufescens
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Les colonies sont monogynes et peuvent contenir 
un millier d'ouvrières. Dans le nid, les ouvrières 
de P. rufescens sont mélangées aux ouvrières 
hôtes (sous-genre Serviformica) et s'en distinguent 
aisément par leur couleur entièrement orangée. 
Le raid visant à approvisionner la colonie en 
ouvrières hôtes est la meilleure occasion de trouver 
les ouvrières Polyergus à l'extérieur. Ces raids sont 
faciles à repérer, si on a la chance d'en croiser un, 
car ils impliquent des centaines d'ouvrières qui se 
dirigent en masse dans une direction donnée.

C'est une espèce esclavagiste rare qui parasite les 
Formica du sous-genre Serviformica et en parti-
culier Formica fusca (3.2.12.), F. rufibarbis (3.2.13.), 
F. cunicularia (3.2.11.). Les essaimages ont lieu de 
juillet à août. Une fois fécondée, la nouvelle reine 
tente de s'introduire dans une colonie de Servi-
formica. Si elle y parvient, elle s'empresse de tuer 
la ou les reines hôtes en leur transperçant la tête 
avec ses mandibules en forme de sabre. Ensuite, 
elle se frotte à la reine morte et la lèche intensi-

vement afin d'acquérir son odeur. Cette étape est 
indispensable car elle permet à la reine parasite de 
se faire accepter définitivement par les ouvrières 
hôtes. Les ouvrières de Polyergus n'entretiennent 
pas le couvain et sont nourries par les ouvrières 
hôtes (trophallaxie). Leur activité principale 
consiste à effectuer des raids visant à appro-
visionner la colonie en nymphes hôtes. Ils ont 
généralement lieu, lors des journées chaudes, en 
été, en fin d'après-midi, et la grande majorité des 
ouvrières du nid y participent. Elles peuvent viser 
des colonies de Serviformica jusqu'à une centaine 
de mètres de distance. Fig. 323 : Ouvrière de Polyergus rufescens de profil.

Fig. 324 : Reine de Polyergus rufescens de profil.

Fig. 325 : Tête d’ouvrière de Polyergus rufescens.

Fig. 326 : Tête de reine de Polyergus rufescens.
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3.3 Sous-famille Myrmicinae 
Latreille, 1804

3.3.1 Anergates atratulus  
(Schenck, 1852) 

Absence d'ouvrières (espèce parasite inquiline). 
Mâle 2,5 à 3 mm, jaunâtre et aptère. Reine 2,5 à 
3 mm, brun foncé. Les femelles non pondeuses 
(ailées) présentent une dépression dorsale sur le 
gastre. Les reines pondeuses sont physogastres. 

Au Luxembourg, A. atratulus ne peut pas être 
confondu avec une autre espèce.

Selon des données génétiques récentes, le genre 
Anergates est à inclure dans le genre Tetramorium. 
L'appellation correcte pour cette espèce est donc 
Tetramorium atratulum (Schenck, 1852).

Répartition paléarctique et néarctique. Au Luxem-
bourg, elle n'a pas été retrouvée lors des récents 
inventaires. Comme de nombreuses espèces 
parasites, elle est très rare et difficilement détectable.

Mêmes habitats que ses hôtes c'est-à-dire : talus 
ensoleillés, pelouses calcaires, anciens sites miniers, 
etc. Elle vit exclusivement dans les nids de Tetra-
morium du groupe caespitum ou impurum, mais, 
dans les sites où elle est présente, la proportion 
de nids de Tetramorium parasités est très faible. 
Après les essaimages, des reines ailées ou désailées 

Fig. 327 : Période d’essaimage d’Anergates atratulus.

Fig. 328 : Reine d’Anergates atratulus de profil.

Fig. 329 : Tête de reine d’Anergates atratulus.

Fig. 330 : Mâle d’Anergates atratulus de profil.

Fig. 331 : Tête d’un mâle d’Anergates atratulus.
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peuvent être trouvées sur le sol alors qu'elles 
cherchent à intégrer une nouvelle colonie hôte.

La biologie de cette espèce est mal connue. Il s'agit 
d'une espèce inquiline, c'est-à-dire sans ouvrières, 
parasite obligatoire des fourmis du groupe Tetra-
morium caespitum-impurum (3.3.28.). L'accou-
plement a lieu dans le nid. Il semble possible 
que les nouvelles reines ne puissent débuter une 
nouvelle colonie qu'en pénétrant dans une colonie 
de Tetramorium orpheline de reine. Les sexués 
peuvent être trouvés dans les nids de Tetramorium 
de début mai à début septembre, où la colonie 
peut produire plusieurs centaines, voire milliers 
de femelles ailées et de mâles.

3.3.2 Aphaenogaster subterranea 
(Latreille, 1798)

Formica subterranea Latreille, 1798 

Myrmica subterranea (Latreille, 1798)

Taille de 3 à 5 mm. Corps orangé à brun foncé. Les 
scapes sont allongés et dépassent l'occiput. Tête 
au tégument sculpté. Gastre luisant et plus foncé. 
Propodeum bombé, armé de petites épines.

Les ouvrières peuvent être confondues avec celles 
de Myrmica, mais s'en distinguent par la forme 
sinueuse du mesosoma, les épines propodéales 
courtes, un aspect plus brillant et le premier 
segment du pétiole nettement allongé.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle 
est assez rare : dans le Gutland, elle est essentiel-
lement localisée dans les sites miniers et dans la 
vallée de la Moselle alors que dans l'Oesling elle 
est plutôt localisée dans les vallées ensoleillées et 
autres talus schisteux exposés au soleil.

Principalement sur les sites thermophiles ouverts 
comme les anciens sites miniers, les carrières, les 
lisères, les talus schisteux en bord de routes, etc., 
plus rarement en milieux fermés. Les nids sont 
généralement sous les pierres et dans les phyllades 
schisteux ou, dans les milieux plus humides, dans 
les troncs et les branches posées au sol. La densité 
des nids peut être importante. Les colonies sont 
monogynes et très populeuses. 

Les essaimages ont lieu de juillet à septembre. 
La fondation est indépendante. Cette espèce 
se nourrit probablement de petits invertébrés 

comme collemboles ou petits vers. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture dans la litière et elles 
peuvent être trouvées à vue ou à l'aide d'un tamis. 
Elles nourrissent également ses larves avec des 
pétales de fleurs. 

Fig. 332 : Carte de répartition et période d’essaimage 
d’Aphaenogaster subterranea.

Fig. 333 : Ouvrière d’Aphaenogaster subterranea.
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Fig. 337 : Formicoxenus nitidulus et Formica sp. Photo: 
Théotime Collin

3.3.3 Formicoxenus nitidulus 
(Nylander, 1846)

Myrmica nitidula Nylander, 1846

Taille 3 mm. Corps uniformément roux-orangé et 
luisant. Tous les individus présentent une petite 
excroissance en forme d'épine sous le second 
segment du pétiole. Antennes de 11 segments. Les 
mâles sont aptères, ergatoïdes et se distinguent 
des ouvrières par leurs antennes à 12 segments et 
la présence d'ocelles sur la tête. 

Formicoxenus nitidulus peut être confondu avec les 
Leptothorax (3.3.4.–3.3.5.) qui ont un aspect assez 
similaire et qui peuvent se trouver dans le même 
type d'habitat. Cependant, ils sont moins luisants 
et ont la tête et le gastre plus sombres, ils ne 
présentent aucune trace d'excroissance en forme 
d'épine sous le second segment du pétiole.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle est 
assez rare, mais il est difficile de statuer sur son 
abondance car elle est probablement sous détectée. 
Signalée comme très rare par Stumper (1953), elle 
ne devait pas être recherchée à la bonne période. 

Fig. 336 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Formicoxenus nitidulus.

Fig. 334 : Ouvrière d’Aphaenogaster subterranea de 
profil.

Fig. 335 : Tête d’ouvrière d’Aphaenogaster subterranea.
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Elle peut être très abondante dans les nids de 
fourmis rousses des bois qu'elle a colonisés.

C'est une espèce xénobionte, qui vit à l'intérieur 
des nids du genre Formica (s. str.). Mêmes habitats 
que ses espèces hôtes c'est-à-dire les lisières fores-
tières et les forêts. Les nids se trouvent dans les 
dômes des fourmis rousses, en particulier F. rufa 
(3.2.8.), F. polyctena (3.2.6.) et F. pratensis (3.2.7.), 
soit sur le dessus du dôme, soit dans la souche 
sous-jacente, soit sous la pierre à laquelle est 
adossé le dôme. Il peut y avoir plusieurs colonies 
dans un même dôme de Formica. Les colonies sont 
polygynes et contiennent de 100 à 500 ouvrières. 

La multiplication des colonies a lieu en août. 
La fondation peut être indépendante ou bien 
les reines nouvellement fécondées peuvent 
retourner au nid. Elles peuvent ensuite procéder 
par bouturage pour coloniser le dôme. L'instal-
lation se fait sur des nids de Formica matures. Les 
interactions avec les ouvrières hôtes sont limitées : 
les ouvrières de F. nitidulus se tapissent sur le sol 
pour éviter les ouvrières de Formica. Elle est proba-

blement assez commune, mais difficile à repérer : 
les ouvrières isolées peuvent être observées à la 
surface du dôme quand le soleil donne sur le nid. 
La meilleure période pour observer ces fourmis est 
la fin de l'été, au moment des essaimages, quand 
les ouvrières et les sexués parcourent la surface du 
dôme jusqu'en octobre.

3.3.4 Leptothorax acervorum 
(Fabricius, 1793)

Myrmica acervorum Fabricius, 1793 
Mychothorax acervorum (Fabricius, 1793)
= Mychothorax acervorum var. vandeli Bondroit, 
1920

Taille de 3 à 4 mm. Tête et gastre brun foncé. 
Mesosoma roux. Antennes de 11 articles. Présence 
de poils dressés sur les scapes et les tibias.

Fig. 338 : Formicoxenus nitidulus de profil.

Fig. 339 : Reine de Formicoxenus nitidulus de profil.

Fig. 340 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Leptothorax acervorum.
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Leptothorax acervorum peut être confondu avec 
L. muscorum (3.3.5.) qui est plus petit et n'a pas 
de poils dressés sur les scapes et les tibias. Les 
ouvrières des espèces du genre Temnothorax 
(3.3.19–3.3.27.) peuvent être confondues avec 
celles du genre Leptothorax, mais elles possèdent 
des antennes de 12 articles. Formicoxenus nitidulus 
(3.3.3.) a un aspect assez similaire mais est plus 
luisant.

Répartition paléarctique et néarctique. Au Luxem-
bourg, elle est commune et largement répandue.

Espèce très ubiquiste qui occupe aussi bien les 
milieux ouverts (prairies, tourbières, etc.) que 
fermés (forêts). Les nids sont généralement dans le 
bois mort ou sous les écorces des souches mais aussi 

entre les plaques des écorces de conifères au pied 
des arbres vivants et dans les souches colonisées par 
les fourmis rousses des bois. Ils peuvent également 
se trouver sous les pierres ou sous la mousse. 
Les colonies sont monogynes ou polygynes et 
contiennent rarement plus de 200 ouvrières. 

Les essaimages ont lieu de juillet à septembre. 
La fondation peut être indépendante, ou bien 
les reines fraîchement fécondées rejoignent une 
colonie déjà existante. Les colonies polygynes 
peuvent se multiplier par bouturage. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture au sol, sur le bois mort 
et dans la végétation basse. Le régime alimentaire 
est omnivore (acariens, petits vers, etc). Cette 
espèce pourrait aussi chaparder des " déchets " 
alimentaires laissés par d'autres fourmis car elle 
a été observée à de nombreuses reprises sur des 
dômes de fourmis rousses des bois (Wegnez et al, 
2012). Leptothorax acervorum est l'une des espèces 
les plus résistantes au froid, car elle peut supporter 
des températures extrêmes jusqu'à -40° C, grâce à 
l'accumulation, chez les larves et les adultes, de 
glycérole, qui retarde la formation des cristaux 
de glace. Leptothorax acervorum est la principale 
espèce hôte de la fourmi esclavagiste Harpagoxenus 
sublaevis (Nylander, 1849), une espèce qui n'a pas 
encore été trouvée au Luxembourg. 

3.3.5 Leptothorax muscorum 
(Nylander, 1846) 

Myrmica muscorum Nylander, 1846 

Mychothorax muscorum (Nylander, 1846)

Taille de 2,4 à 3 mm. Tête et gastre brun foncé ; 
mesosoma roux. Antennes de 11 articles. Les 
scapes et les tibias sont dépourvus de poils dressés.

Leptothorax muscorum peut être confondu avec L. 
acervorum (3.3.4.) qui est plus grand et a des poils 
dressés sur les scapes et les tibias. Les ouvrières 
des espèces du genre Temnothorax (3.3.19–3.3.27.) 
peuvent être confondues avec celles du genre 
Leptothorax, mais elles possèdent des antennes 
de 12 articles. Formicoxenus nitidulus (3.3.3.) a un 
aspect assez similaire mais est plus luisant.

Répartition paléarctique et néarctique. Au Luxem-
bourg, elle est très rare mais probablement sous 
détectée.

Espèce très ubiquiste mais probablement plus 
thermophile que L. acervorum (3.3.4.). Leptothorax 

Fig. 342 : Ouvrière de Leptothorax acervorum de profil.

Fig. 341 : Ouvrière de Leptothorax acervorum.
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muscorum occupe plutôt des milieux ouverts 
comme lisières forestières et escarpements 
schisteux. Les nids sont généralement dans le bois 
mort ou sous les écorces des souches, mais aussi 
entre les plaques des écorces de conifères au pied 
des arbres vivants et dans les souches colonisées 
par les fourmis rousses des bois. Ils peuvent 
également se trouver sous les pierres ou sous la 
mousse. Les colonies sont monogynes, parfois 
polygynes et rarement populeuses. 

Les essaimages ont lieu de juillet à septembre. 
La fondation peut être indépendante, ou bien 
les reines fraîchement fécondées rejoignent une 
colonie déjà existante. Les colonies polygynes 
peuvent se multiplier par bouturage. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture au sol, sur le bois mort 
et dans la végétation basse. Le régime alimentaire 
est omnivore (acariens, insectes, etc.). Cette espèce 
pourrait aussi chaparder des " déchets " alimen-
taires laissés par d'autres fourmis car elle a été 

observée à de nombreuses reprises sur des dômes 
de fourmis rousses des bois (Wegnez et al, 2012). 
Leptothorax muscorum peut aussi servir d'hôte à la 
fourmi esclavagiste Harpagoxenus sublaevis, une 
espèce qui n'a pas encore été trouvée au Luxem-
bourg. 

Fig. 343 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Leptothorax muscorum.

Fig. 344 : Ouvrière de Leptothorax muscorum de profil.

Fig. 345 : Reine de Leptothorax muscorum de profil.

Fig. 346 : Biotope à L. muscorum au Luxembourg. Photo: 
Philippe Wegnez



 Ferrantia • 84 / 202196 

Ph. Wegnez, D. Ignace, C. Morro Atlas des fourmis luxembourgeoises (Hymenoptera, Formicidae)

3.3.6 Myrmecina graminicola 
(Latreille, 1802) 

Formica graminicola Latreille, 1802 
Myrmica graminicola (Latreille, 1802)
= Myrmecina graminicola var. grouvellei Bondroit, 1918
= Myrmica latreillei Curtis, 1829
Myrmecina latreillei (Curtis, 1829)

Taille de 2,5 à 3,5 mm. Entièrement noire ou 
roussâtre ; pattes et antennes plus claires (rousses) ; 
l'extrémité du gastre tend vers le jaunâtre. La 
cuticule est fortement ridée. Pétiole cubique carac-
téristique.

Myrmecina graminicola peut être confondue avec 
les Tetramorium (3.3.28.), mais ces derniers sont 
plus vifs, ont des nids plus populeux et un pétiole 
nettement pédonculé, et non cubique.

Répartition paléarctique occidental. Au Luxem-
bourg, elle est assez commune et largement 
répandue. De part ses mœurs endogées et 
discrètes, elle est probablement sous détectée.

Milieux boisés, fermés. Parfois en lisière peu 
ensoleillée, dans un sol frais et humide. Les nids 
sont sous les grosses pierres, sous la mousse ou 
directement dans le sol. Les colonies remontent 
en surface par temps humide et s'enfoncent plus 
profondément dans le sol par temps chaud et 
sec. Les colonies sont généralement monogynes 
et contiennent quelques dizaines d'individus. 
Certaines colonies sont polygynes avec des reines 
à la morphologie intermédiaire entre reine et 
ouvrière. 

Les essaimages ont lieu d'avril à août. La fondation 
est indépendante par une reine. Les ouvrières 
chassent, de façon isolée, les petits arthro-
podes dans la litière. Les ouvrières se déplacent 

Fig. 347 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmecina graminicola.

Fig. 348 : Ouvrières de Myrmecina graminicola avec 
couvain.

Fig. 349 : Ouvrières et reine de Myrmecina graminicola 
avec couvain.
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lentement et s'immobilisent en boule quand elles 
sont dérangées. Cette espèce est donc particuliè-
rement détectable par les méthodes d'extraction 
de la faune du sol ou en tamisant la litière. 

3.3.7 Myrmica bibikoffi Kutter, 1963

Taille 3,5 à 5 mm. Entièrement rouge. La base du 
scape est nettement anguleuse et porte un lobe 
horizontal dirigé vers l'arrière qui peut être plus 
ou moins développé. Les ouvrières et les reines 
ont une pilosité très développée sur tout le corps.

Myrmica bibikoffi peut être confondue avec 
M. sabuleti (3.3.12.), qui a une pilosité moins 
développée et des segments pétiolaires de formes 
différentes.

Répartition paléarctique. Cette espèce est très rare 
et, actuellement, elle n'aurait été trouvée que dix 
fois, en Suisse (1), en Allemagne (1), en Espagne 
(2), en France (3) et aux Pays-Bas (3). Au Luxem-
bourg, elle est aussi très rare, mais semble être 
largement répandue dans l'Oesling et le Gutland. 
Une reine a été collectée en 1989 dans un piège 
fosse, mais elle n'a été déterminée qu'en 2016. 

Fig. 352 : Reine de Myrmecina graminicola de profil.
Fig. 353 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmica bibikoffi.

Fig. 350 : Ouvrière de Myrmecina graminicola de profil.

Fig. 351: Mâle de Myrmecina graminicola de profil.
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Deux nids ont été découverts en 2017. 

L'écologie des espèces de Myrmica parasites 
est mal connue. Néanmoins, elles occupent 
les mêmes milieux que leurs hôtes à savoir les 
milieux généralement thermophiles comme : les 
talus ensoleillés, les coteaux calcaires, les anciens 
sites miniers, etc. Les colonies sont monogynes et 
contiennent plusieurs centaines d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu de juillet à septembre. La 
fondation se fait par parasitisme social tempo-
raire mais ce parasitisme est peut-être facultatif. 
Le régime alimentaire est omnivore : invertébrés, 
miellat d'hémiptères, nectar, etc. 

3.3.8 Myrmica lobicornis Nylander, 
1846 

Taille 3,5 à 4,5 mm. Généralement de couleur 
rouge foncé à presque noir. La base du scape 
présente un lobe vertical.

Myrmica lobicornis peut être confondue avec M. 
schencki (3.3.14.) dont les ouvrières sont en général 
plus grandes et de couleur rouge clair à rouge 
sombre avec la tête et le gastre brun-noir. Vu 
de profil, le pétiole de M. schencki a un sommet 
convexe qui forme un arrondi avec le profil 
frontal. Les autres Myrmica sont globalement d'un 
rouge moins sombre et n'ont pas de lobe vertical à 
la base du scape.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle 
est très rare et n'a été trouvée qu'une seule fois, 
dans l'Oesling. De par ses mœurs discrètes et sa 
couleur foncée, elle passe souvent inaperçue et 
est peut-être sous détectée. Par rapport à la liste 
de Stumper (1953), il s'agit d'une nouvelle espèce 
pour le Luxembourg.

Fig. 354 : Ouvrière de Myrmica bibikoffi de profil.

Fig. 355 : Reine de Myrmica bibikoffi vue du dessus.

Fig. 356 : Ouvrière de Myrmica bibikoffi vue du dessus.

Fig. 357 : Reine de Myrmica bibikoffi de profil.
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Elle préfère les milieux ouverts : lisières fores-
tières, pelouses thermophiles à végétation rase, 
tourbières et landes à bruyère. Parfois en forêt ou 
en lisières forestières. Les nids sont sous les pierres, 
les mousses ou en pleine terre. Les colonies sont 
monogynes et peu populeuses, contenant tout au 
plus quelques centaines d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu d'août à septembre. 
La fondation est indépendante. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture individuellement sur 
le sol et elles se nourrissent probablement de petits 
invertébrés (diptères, petits vers, chenilles, etc.). 

3.3.9 Myrmica rubra (Linné, 1758) 

Formica rubra Linné, 1758

= Myrmica laevinodis Nylander, 1846

Taille de 3,5 à 5 mm. Entièrement rouge ; le 
gastre est légèrement plus sombre sur le premier 
segment. La base du scape forme une courbure très 
progressive. Les épines du propodeum sont relati-
vement courtes. Le sommet du pétiole est lisse.

Myrmica rubra peut être confondue avec M. 
ruginodis (3.3.10.), qui a des épines propodéales 
plus longues et, vu de profil, le premier segment 
du pétiole est brusquement tronqué en arrière, 

Fig. 358 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmica lobicornis.

Fig. 359 : Reine de Myrmica lobicornis de profil.

Fig. 360 : Ouvrière de Myrmica lobicornis de profil.

Fig. 361 : Tête d’ouvrière de Myrmica lobicornis.
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formant une " marche ". Le somment du pétiole 
présente également une sculpture forte. Chez les 
autres Myrmica la courbure à la base du scape est 
plus abrupte ou forme un angle net. Aphaenogaster 
subterranea (3.3.2.) a le pétiole nettement plus 
allongé et a généralement une teinte plus brune.

Répartition nord paléarctique, de l'Europe jusqu'à 
l'Asie centrale ; introduite en Amérique du 
Nord. Au Luxembourg, elle est très commune et 
largement répandue.

Espèce des milieux frais et humides. Elle peut 
être présente aussi bien dans les milieux naturels 
qu'anthropisés (parcs, jardins, bosquets, sentiers 
et chemins). Les nids sont souvent situés sous des 
pierres, sous des pots de fleurs, dans des branches 
mortes sur le sol ou tout simplement dans la 
litière. Les colonies de cette espèce sont polygynes 
et constituées de plusieurs centaines d'ouvrières. 
Une même colonie peut être formée de plusieurs 
nids connectés entre eux. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. Après 
le vol nuptial les reines sont souvent intégrées 
dans un nid déjà établi. Il existe deux formes 
de reines : des petites reines appelées micro-
gynes et de grandes reines appelées macrogynes. 
Les nouvelles colonies peuvent se former par 
bourgeonnement. Les ouvrières recherchent leur 

Fig. 362 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmica rubra.

Fig. 364 : Ouvrière de Myrmica rubra de profil.

Fig. 363 : Ouvrières et reines de Myrmica rubra.

Fig. 365 : Tête d’ouvrière de Myrmica rubra.
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nourriture au sol et dans la végétation. Le régime 
alimentaire est omnivore : cette espèce se nourrit 
de petits invertébrés (pucerons, diptères, petits 
vers, etc.), mais aussi de miellat de pucerons. Les 
ouvrières sont très agressives et font facilement 
usage de leur aiguillon. Elles défendent leur nid 
avec ferveur lorsqu'il est perturbé. Cette espèce 
peut servir d'hôte à certains papillons azurés du 
genre Phengaris (Lycaenidae) dont les chenilles 
se développent dans la colonie en se nourrissant 
du couvain ou en recevant de la nourriture par 
trophallaxie de la part des ouvrières. 

3.3.10 Myrmica ruginodis  
Nylander, 1846

Taille de 4 à 5,5 mm. Entièrement rouge ; le 
gastre est légèrement plus sombre sur le premier 
segment. La base du scape forme une courbure 
très progressive. Les épines du propodeum sont 
relativement longues.

Myrmica ruginodis peut être confondue avec M. 
rubra (3.3.9), qui a des épines propodéales plus 
courtes et le sommet du pétiole lisse (non sculpté). 
Chez les autres Myrmica la courbure à la base du 
scape est plus abrupte ou forme un angle net. 
Aphaenogaster subterranea (3.3.2.) a le pronotum 
bombé et lisse, le pétiole nettement plus allongé et 
a généralement une teinte plus brune.

Répartition nord paléarctique, de l'Europe 
jusqu'au Japon ; introduite en Amérique du 
Nord. Au Luxembourg, elle est très commune et 
largement répandue.

C'est une espèce ubiquiste que l'on trouve aussi 
bien en forêt que dans les milieux ouverts s'ils 
sont assez humides. Elle est présente dans les 
tourbières. On la trouve aussi dans les milieux 
anthropisés (parcs, jardins, bosquets, sentiers et 
chemins). Les nids sont sous des pierres, direc-
tement dans le sol ou dans les touffes d'herbe ou 
de mousse, dans des branches mortes sur le sol, 
contre ou dans les souches ou simplement dans la 

Fig. 366 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmica ruginodis.

Fig. 367 : Ouvrière de Myrmica ruginodis.

Fig. 368 : Ouvrière de Myrmica ruginodis de profil.
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litière. Les nids sont parfois surmontés d'un petit 
dôme de débris végétaux, difficile à voir si la strate 
herbacée est haute. La densité des nids peut être 
importante dans les milieux froids et humides, 
conditions pour lesquelles M. ruginodis est très 
bien adaptée. Les colonies sont monogynes ou 
polygynes et constituées de plusieurs centaines 
d'ouvrières. Une même colonie peut être formée 
de plusieurs nids connectés entre eux. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. Il existe 
deux formes de reines : des petites reines (micro-
gynes), dont les colonies sont polygynes, et de 
grandes reines (macrogynes), dont les colonies sont 
monogynes et qui fondent indépendamment. Les 
ouvrières recherchent leur nourriture au sol et dans 
la végétation, jusque dans les arbres. Le régime 
alimentaire est omnivore : l'espèce se nourrit de 
petits invertébrés (pucerons, diptères, petits vers), 
mais aussi de miellat d'hémiptères. Les ouvrières 
sont très agressives et font facilement usage de leur 
aiguillon ; elles défendent leur nid avec ferveur 
lorsqu'il est perturbé. Cette espèce est un hôte 
régulier des papillons azurés du genre Phengaris 
(Lycaenidae), dont les chenilles se développent 
dans la colonie en mangeant le couvain. 

3.3.11 Myrmica rugulosa  
Nylander, 1849 

Taille de 3,1 à 4,5 mm. Couleur brun rougeâtre. 
Pétiole rectangulaire qui s'incline sur la partie posté-
rieure en une courbe régulière. Scapes des antennes 
fortement mais uniformément courbés près de la 
base, sans trace de carène longitudinale.

Mytrmica rugulosa peut être confondue avec plusieurs 
espèces. Myrmica gallieni Bondroit, 1920 possède un 
scape moins incurvé, sans trace de carène, mais cette 
espèce n'a pas encore été trouvée au Luxembourg. 
M. rubra (3.3.9.) et M. ruginodis (3.3.10.) ont la base du 
scape qui forme une courbure très progressive. Chez 
les autres Myrmica la courbure à la base du scape est 
plus abrupte ou forme un angle net. Aphaenogaster 
subterranea (3.3.2.) a le pronotum bombé et lisse, le 
pétiole nettement plus allongé et a généralement une 
teinte plus brune.

Répartition nord paléarctique : Europe mais absente des 
Îles Britanniques et de la péninsule Ibérique, Caucasie. 
Au Luxembourg, elle est plutôt rare et localisée.

Thermophile, cette espèce affectionne les lieux 
bien ensoleillés et tout particulièrement les terrains 
sablonneux avec des herbes qui ne sont pas trop 
hautes : pelouses rases, prairies pâturées, les talus 
et chemins forestiers, etc. On peut également la 
trouver sur les trottoirs ou dans les jardins en zone 
urbaine. Les nids sont presque toujours faits de 
terre ou aménagés sous des pierres. Les entrées 
sont marquées par des petits rejets de terre ou se 
présentent sous la forme d'un simple trou dans le sol.

Les essaimages ont lieu d'août à mi-octobre. Souvent, 
les mâles fécondent les reines immédiatement après 
avoir quitté le nid, au sol. Cette espèce est généra-
lement polygyne avec parfois des associations de 
nids polydômes, abritant des milliers d'ouvrières. On 
remarque parfois les ouvrières en train de récolter les 
animaux morts ou blessés sur les rivages des plans 
d'eau et les bords de routes. 

Fig. 369 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmica rugulosa.



Ferrantia • 84 / 2021 103

Ph. Wegnez, D. Ignace, C. Morro Atlas des fourmis luxembourgeoises (Hymenoptera, Formicidae)

Cette espèce peut être un hôte régulier des papillons 
azurés du genre Phengaris (Lycaenidae) mais aussi 
pour Myrmica karavajevi (Arnoldi, 1930), une espèce 
qui pratique le parasitisme permanent et qui n'a 
encore jamais été trouvée au Luxembourg.

3.3.12 Myrmica sabuleti Meinert, 1861
Myrmica scabrinodis var. sabuleti Meinert, 1861

Taille de 4 à 5 mm. Entièrement rouge. La base du 
scape est nettement anguleuse et porte un large 
lobe horizontal dirigé vers l'arrière.

Myrmica sabuleti peut être confondue avec plusieurs 
espèces congénères : M. lonae Finzi, 1926  a les lobes 
des scapes très développés, mais elle n'a pas encore 

été trouvée au  Luxembourg ; Myrmica bibikoffi 
(3.3.7.), qui pratique le parasitisme social tempo-
raire, est nettement plus poilue ; Myrmica rubra 
(3.3.9.) et M. ruginodis (3.3.10.) ont la base du scape 
qui forme une courbure très progressive ; Myrmica 
scabrinodis (3.3.13.) et M. specioides (3.3.15.) ont les 
scapes dépourvus de lobe horizontal, ou alors avec 
un lobe très réduit. Aphaenogaster subterranea (3.3.2.) 
a le pronotum bombé et lisse, le pétiole nettement 
plus allongé et a généralement une teinte plus brune.

Répartition. nord paléarctique : Europe, Caucasie. 
Au Luxembourg, elle est commune et largement 
répandue.

Milieux ouverts, chauds et secs, zones sablon-
neuses, landes à bruyère, pelouses calcaires, talus, 
escarpements rocheux, etc. Les nids sont sous les 
pierres ou directement dans le sol. Les colonies 
sont généralement polygynes et contiennent 
plusieurs centaines d'ouvrières. 

Fig. 371 : Tête d’ouvrière de Myrmica rugulosa.

Fig. 370 : Ouvrière de Myrmica rugulosa de profil.

Fig. 372 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmica sabuleti.
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Les essaimages ont lieu d'août à septembre. La 
fondation peut être indépendante ou se faire par 
adoption dans une colonie. Le régime alimen-
taire est omnivore : les ouvrières recherchent 
leur nourriture au sol ou dans la végétation 
basse, elles chassent les invertébrés et récoltent 
le miellat de pucerons. Ce sont des espèces peu 
agressives.  Elles sont régulièrement les hôtes 
des papillons azurés du genre Phengaris (Lycae-
nidae) dont les chenilles se développent dans la 
colonie en mangeant le couvain. Myrmica sabuleti 
peut également être l'hôte de parasites sociaux du 
genre Myrmica comme M. bibikoffi (3.3.7.). 

Fig. 373 : Ouvrières et larves de Myrmica sabuleti.

Fig. 374 : Mâle de Myrmica sabuleti de profil.

Fig. 375 : Ouvrière de Myrmica sabuleti de profil.

Fig. 377 : Tête d’ouvrière de Myrmica sabuleti.

Fig. 376 : Reine de Myrmica sabuleti de profil.
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3.3.13 Myrmica scabrinodis 
Nylander, 1846 

= Myrmica rugulosoides Forel, 1915
= Myrmica pilosiscapus Bondroit, 1920
= Myrmica scabrinodis "st." rolandi var. reticulata 
Santschi, 1931

Taille : de 3,5 à 5 mm. Entièrement rouge. La base 
du scape est anguleuse et porte un très petit lobe 
incliné vers l'arrière.

Myrmica scabrinodis peut être confondue avec 
plusieurs espèces congénères : M. rubra (3.3.9.) 
et M. ruginodis (3.3.10.) ont la base du scape avec 
une courbure très progressive sans épaississement 
ni lobe ; Myrmica sabuleti (3.3.12.) a un lobe plus 
développé ; M. specioides (3.3.15.) a le sommet du 
premier segment pétiolaire qui forme une courbe ; 
Myrmica rugulosa (3.3.11.) a des scapes nettement 
coudés mais sans épaississement et le sommet 
du premier segment pétiolaire arrondi ; Myrmica 

Fig. 378 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmica scabrinodis.

Fig. 379: Ouvrière de Myrmica scabrinodis.

Fig. 380 : Ouvrière de Myrmica scabrinodis de profil.

Fig. 381 : Tête d’ouvrière de Myrmica scabrinodis.
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lobicornis (3.3.8.) et M. schencki (3.3.14.) ont des 
scapes nettement coudés avec un lobe dressé. 
Aphaenogaster subterranea (3.3.2.) a le pétiole 
nettement plus allongé et a généralement une 
teinte plus brune.

Répartition nord paléarctique, de l'Europe jusqu'à 
l'Asie centrale. Au Luxembourg, elle est très 
commune et largement répandue.

Prairies humides, lisières forestières, coteaux 
calcaires. Les nids sont sous les pierres ou direc-
tement dans le sol. Lorsqu'ils sont dans des 
touffes d'herbe ou de mousse, ils peuvent aussi 
être surmontés d'un petit dôme fait de débris 
végétaux ou de terre. Les ouvrières recherchent 
leur nourriture sur le sol ou dans la végétation 
basse. Les colonies sont monogynes ou polygynes 
et contiennent plusieurs centaines d'ouvrières. La 
densité des nids peut être relativement impor-
tante.

Les essaimages ont lieu de juillet à septembre. La 
fondation peut être indépendante ou se faire par 
adoption dans une colonie. Le régime alimentaire 
est omnivore : petits invertébrés et substances 
sucrées telles que le miellat des hémiptères et le 
nectar extra-floral. Cette espèce peut servir d'hôte 
à certains papillons azurés du genre Phengaris 
(Lycaenidae) dont les chenilles se développent 
dans la colonie en se nourrissant du couvain ou en 
recevant de la nourriture de la part des ouvrières 
(trophallaxie). On peut également trouver des 
larves de diptères parasites du genre Microdon 
(Syrphidae) dans les nids. Myrmica scabrinodis peut 
aussi servir d'hôte à M. vandeli Bondroit, 1920, qui 
n'a pas encore été trouvée au Luxembourg et qui 
pratique le parasitisme social temporaire. 

3.3.14 Myrmica schencki  
Viereck, 1903 

Taille de 4 à 5,5 mm. Généralement de couleur 
rouge très foncé, mais le mesosoma peut parfois 
être clair. La base du scape présente un lobe 
vertical étendu latéralement formant une plaque.

Myrmica schencki peut être confondue avec M. 
lobicornis (3.3.8.), qui est presque entièrement 
noire, de taille plus petite et présent le sommet 
de la partie antérieure de son premier segment 
pétiolaire anguleux, tandis qu'il est arrondi chez 
M. schencki. Les autres Myrmica n'ont pas de lobe 
vertical à la base du scape. Aphaenogaster subter-
ranea (3.3.2.) a le pétiole nettement plus allongé et 
a généralement une teinte plus brune.

Répartition nord paléarctique, de l'Europe jusqu'à 
l'Asie centrale. Au Luxembourg, elle est largement 
répandue, mais plus rare dans l'Oesling. Elle a 

Fig. 383 : Mâle de Myrmica scabrinodis de profil.

Fig. 382 : Tête de mâle de Myrmica scabrinodis.



Ferrantia • 84 / 2021 107

Ph. Wegnez, D. Ignace, C. Morro Atlas des fourmis luxembourgeoises (Hymenoptera, Formicidae)

été découverte pour la première fois, au Luxem-
bourg, en 1952 par Kutter, près d'anciennes mines 
à proximité d'Esch-sur-Alzette.

Généralement, milieux thermophiles, talus 
ensoleillés, pelouses calcaires, coteaux calcaires, 
landes à bruyère, lisières forestières. Les nids 
sont sous les pierres ou directement dans le sol. 
Parfois, l'entrée du nid est surmontée d'une petite 
" cheminée " faite d'un mélange de débris de 
végétaux et de terre.. Les colonies sont monogynes 
et contiennent quelques centaines d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu de juillet à septembre. Les 
ouvrières recherchent leur nourriture sur le sol ou 
dans la végétation basse. Elles se nourrissent de petits 
invertébrés (diptères, petits vers, chenilles, etc.) et de 
miellat de pucerons. Myrmica schencki est un hôte 
régulier des papillons azurés du genre Phengaris 
(Lycaenidae) dont les chenilles se développent dans 
la colonie en mangeant le couvain. 

3.3.15 Myrmica specioides  
Bondroit, 1918 

= Myrmica puerilis Staercke, 1942

Taille de 3,5 à 5 mm. Entièrement rouge. Le profil 
du pétiole montre une partie postérieure en pente 
douce. La base du scape est nettement anguleuse 
et porte un lobe horizontal dirigé vers l'arrière qui 
peut être plus ou moins développé.

Myrmica specioides peut être confondue avec M. 
sabuleti (3.3.12.) et M. scabrinodis (3.3.13.), qui ont 
des pétioles différents. La base du scape de M. 
rubra (3.3.9.) et M. ruginodis (3.3.10.) forme une 
courbure très progressive sans épaississement 
ni lobe. Myrmica rugulosa (3.3.11.) a des scapes 

Fig. 384 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmica schencki.

Fig. 385 : Ouvrière de Myrmica schencki de profil.

Fig. 386 : Tête d’ouvrière de Myrmica schencki.
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nettement coudés mais sans épaississement. 
Myrmica lobicornis (3.3.8.) et M. schencki (3.3.14.) 
ont des scapes nettement coudés mais avec un lobe 
dressé à la base du scape. Aphaenogaster subter-
ranea (3.3.2.) a le pétiole nettement plus allongé et 
a généralement une teinte plus brune.

Répartition paléarctique et néarctique. Au Luxem-
bourg, elle est largement répandue mais plus rare 
dans l'Oesling.

Milieux thermophiles en général : pelouses 
calcaires, coteaux calcaires. Les nids sont sous les 
pierres ou directement dans le sol. Les colonies 
sont monogynes ou polygynes et contiennent 
plusieurs centaines d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu d'août à septembre. La 
fondation peut être indépendante ou se faire 
par adoption dans une colonie. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture sur le sol ou dans 
la végétation basse. Le régime alimentaire est 

omnivore : invertébrés, miellat d'hémiptères, 
nectar, etc. C'est une espèce très agressive. Elle peut 
être l'hôte des papillons azurés du genre Phengaris 
(Lycaenidae) dont les chenilles se développent 
dans la colonie en mangeant le couvain. 

3.3.16 Solenopsis fugax  
(Latreille, 1798)

Formica fugax Latreille, 1798 
Myrmica fugax (Latreille, 1798) 
Diplorhoptrum fugax (Latreille, 1798)
Solenopsis fugax var. debilior Santschi, 1934 
Solenopsis fugax var. furtiva Santschi, 1934 

Fig. 387 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Myrmica specioides.

Fig. 388 : Ouvrière de Myrmica specioides de profil.

Fig. 389 : Tête d’ouvrière de Myrmica specioides.
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Diplorhoptrum fugax var. debilior (Santschi, 1934)
= Solenopsis nicaensis Bernard, 1949
Diplorhoptrum nicaensis (Bernard, 1949)
= Solenopsis banuylensis Bernard, 1949 
Solenopsis emeryi banuylensis Bernard, 1949 
Diplorhoptrum banuylensis (Bernard, 1949)
= Solenopsis balachowskyi Bernard, 1958
Diplorhoptrum balachowskyi (Bernard, 1959)
= Solenopsis robusta Bernard, 1949
Diplorhoptrum robusta (Bernard, 1949)
= Solenopsis dubosqui Bernard, 1949
Diplorhoptrum dubosqui (Bernard, 1949)
= Solenopsis provincialis Bernard, 1949
Diplorhoptrum provincialis (Bernard, 1949)
= Solenopsis laevithorax Bernard, 1949
Diplorhoptrum laevithorax (Bernard, 1949)
= Solenopsis monticola Bernard, 1949
Diplorhoptrum monticola (Bernard, 1949)
= Solenopsis rugosa Bernard, 1949
Diplorhoptrum rugosa (Bernard, 1949)
= Solenopsis tertialis Ettershank, 1966
= Solenopsis pygmaea Bernard, 1949
Diplorhoptrum pygmaeum (Bernard, 1949)
= Solenopsis richardi Bernard, 1949
Diplorhoptrum richardi (Bernard, 1949)
= Diplorhoptrum pilosa Bernard, 1977
= Diplorhoptrum delta Bernard, 1977
= Diplorhoptrum avia Bernard, 1977
= Diplorhoptrum insulare Bernard, 1977

Taille de 1,5 à 2,2 mm. Entièrement jaune clair. Il 
existe une certaine variation de taille au sein d'une 
même colonie. Les individus les plus grands ont la 
tête et le premier segment du gastre plus sombres. 
Le corps est lisse et brillant. Les yeux sont très 
petits. Le funicule est composé de neuf articles 
avec une massue antennaire bien nette de deux 
articles.

Au Luxembourg, cette espèce ne peut être 
confondue avec aucune autre. 

Répartition européenne jusqu'en Asie centrale 
et pointe nord-ouest de l'Afrique du nord. Au 
Luxembourg, elle est assez commune. Elle est rare 
dans l'Oesling et commune dans le Gutland, plus 
particulièrement dans la vallée de la Moselle et sur 
les anciens sites miniers.

Grande variété de milieux thermophiles. Les nids 
sont sous les pierres ou directement dans le sol 
et très fréquemment accolés au nid d'une autre 
espèce de fourmis, généralement de plus grande 
taille comme des Lasius, des Formica ou encore des 
Myrmica. Solenopsis fugax a des mœurs endogées 

Fig. 390 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Solenopsis fugax.

Fig. 391 : Nid de Solenopsis fugax.
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Fig. 394 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Stenamma debile.

et les ouvrières sortent très rarement à la surface. 
Les colonies sont polygynes et très populeuses, 
pouvant contenir plusieurs milliers d'ouvrières. 
La densité des nids peut être très élevée.

Les essaimages ont lieu de septembre à octobre. La 
fondation peut se faire de manière indépendante 
ou par bourgeonnement. Le régime alimentaire est 
omnivore. Cette espèce chasse de petits invertébrés et 
exploite le miellat de pucerons sur les racines. Elle est 
aussi connue pour se nourrir de couvain volé dans les 
colonies de diverses autres espèces auprès desquelles 
elles ont installé leurs nids. Les ouvrières de S. fugax 
passent au travers des cloisons qui séparent leur nid de 
celui de leurs voisines grâce à leurs galeries de petites 

tailles. Les chapardeuses, chargées de leur butin, 
peuvent repartir vers leur nid sans être inquiétées 
par d'éventuelles poursuivantes trop grandes pour se 
faufiler dans les minuscules galeries

3.3.17 Stenamma debile  
(Foerster, 1850) 

Myrmica debilis Foester, 1850
= Myrmica minkii (Foerster, 1850)
= Stenamma golosejevi Karavaiev, 1926
= Stenamma ucrainicum Arnoldi, 1928
= Stenamma westwoodi polonicum Begdon, 1932
= Stenamma orousseti Casevitz-Weulersse, 1990

Taille de 3 à 4 mm. Entièrement rousse. Les yeux 
sont minuscules. Epines propodéales courtes. Le 
mesosoma présente des rides globalement longi-
tudinales, mais fortement anastomosées.

Fig. 393 : Tête d’ouvrière de Solenopsis fugax.

Fig. 392 : Ouvrière de Solenopsis fugax de profil.
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Actuellement, au Luxembourg, cette espèce ne 
peut être confondue avec une autre espèce. Les 
ouvrières d'Aphaenogaster subterranea (3.3.2.) sont 
de plus grande taille, ont des yeux plus développés 
et le tégument plus lisse.

Répartition européenne. Au Luxembourg, elle est 
commune et largement répandue ; néanmoins, 

l'espèce est probablement sous-détectée en raison 
de ses mœurs endogées.

Forêts fraîches et humides, parcs, lisières fores-
tières. Les nids sont dans les sols humides et 
peuvent se trouver sous les grosses pierres, sous 
la mousse ou directement dans le sol. Les colonies 
sont monogynes ou polygynes et contiennent 
quelques dizaines d'ouvrières.

Les essaimages ont lieu de septembre à octobre. La 
fondation peut se faire de manière indépendante, 
par association de plusieurs reines. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture dans la litière et proba-
blement aussi dans le sol. Le régime alimentaire 
est essentiellement constitué de petits invertébrés, 
en particulier des collemboles, récoltés morts 
ou capturés vivants. Les ouvrières se déplacent 
lentement et s'immobilisent en boule quand elles 
sont dérangées. Cette espèce est essentiellement 
trouvée par tamisage de la litière. 

3.3.18 Strongylognathus testaceus 
(Schenck, 1852)

Taille de 2 à 3,5 mm. Corps de couleur uniforme, 
du brun clair au jaune. Les mandibules, caracté-
ristiques, sont en forme de sabre et sans dents. Le 
bord occipital de la tête présente une large échan-
crure.

Des données génétiques récentes confirment la 
proximité des Strongylognathus avec les représen-
tants du genre Tetramorium. La mise en synonymie 
des deux genres est à l'étude. Les Tetramorium 
ont des mandibules triangulaires, mais pas falci-
formes. Au Luxembourg, S. testaceus est la seule 
espèce de Myrmicinae à posséder une tête avec 
le bord postérieur très échancré. Formica exsecta 
(3.2.4.) a aussi une tête avec un occiput nettement 
concave (échancré) mais cette dernière fait partie 
des Formicinae.

Répartition paléarctique. Comme toutes les 
espèces parasites, elle doit être très rare. Au 
Luxembourg, elle n'a pas été retrouvée lors des 
récents inventaires et il est également possible 
qu'elle ait disparu.

C'est un parasite social obligatoire des Fourmis du 
genre Tetramorium. Elle partage potentiellement 
les mêmes milieux que ses hôtes (Tetramorium 
du groupe caespitum-impurum) et vit à l'intérieur 
de leurs nids. Les colonies contiennent plusieurs 

Fig. 395 : Ouvrière de Stenamma debile.

Fig. 396 : Ouvrière de Stenamma debile de profil.

Fig. 397 : Reine de Stenamma debile de profil.
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dizaines d'ouvrières. Cette espèce se rencontre 
plus aisément au début du printemps et ensuite à 
l'apparition des sexués.

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La 
fondation d'une nouvelle colonie est dite dépen-
dante (parasitisme social permanent) : elle ne peut 
pas être réalisée par une reine isolée. La reine 
nouvellement fécondée doit se faire adopter par 
une colonie de Tetramorium. Les ouvrières de S. 
testaceus ne peuvent pas s'occuper du couvain, 
elles ne peuvent ni nourrir les larves, ni leur reine. 
Il leur faut en permanence des ouvrières de Tetra-
morium. Pour maintenir un nombre d'ouvrières 
hôtes (esclaves) stable, les ouvrières de S. testaceus 

effectuent des raids dans d'autres nids de Tetra-
morium pour se ravitailler en grosses larves et en 
nymphes. 

3.3.19 Temnothorax affinis  
(Mayr, 1855)

Leptothorax affinis Mayr, 1855

Leptothorax tuberum var. affinis Mayr, 1855

Taille de 2,5 à 3,5 mm. Thorax jaune orangé ; tête 
et gastre plus sombres. Les massues antennaires 
sont rembrunies mais parfois très légèrement 
chez certains individus. Les segments du gastre 
présentent chacun, sur leur partie postérieure, une 

Fig. 399 : Ouvrière de Strongylognathus testaceus.

Fig. 400 : Ouvrière de Strongylognathus testaceus de profil.

Fig. 398 : Période d’essaimage de Strongylognathus 
testaceus.

Fig. 401 : Tête de reine de Strongylognathus testaceus.

Fig. 402 : Reine de Strongylognathus testaceus de profil.
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bande noire aux bords flous. Chez certains individus 
la bande noire n'est clairement visible que sur le 
premier segment du gastre. Les épines propodéales 
sont fines et de taille variable, mais généralement 
plus longues que chez les autres Temnothorax.

Temnothorax affinis peut être confondue avec T. 
nigriceps (3.3.23.), qui a des épines propodéales 
plus courtes et la tête nettement noire, et T. inter-
ruptus (3.3.22.), qui a également de longues épines 
propodéales, mais elle est presque entièrement 
jaune et elle n'est pas arboricole.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle est 
assez commune et largement répandue ; elle est 
très commune dans le Gutland et plus rare dans 
l'Oesling, où elle est essentiellement présente dans 
la vallée de l'Our et de la Sûre.

Elle occupe généralement les sites thermophiles 
(pelouses et coteaux calcaires, lisières forestières, 
vergers). C'est la seule espèce au Luxembourg 

qui soit essentiellement arboricole : ses nids se 
trouvent dans les branches mortes sur les arbres, 
sous les écorces mais aussi parfois dans diverses 
tiges creuses (chaumes, ronces, etc.). La densité des 
nids est très variable, mais le plus souvent faible. 
Les colonies sont monogynes et peu populeuses, 
elles contiennent rarement plus de 200 ouvrières.

Fig. 403 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Temnothorax affinis.

Fig. 404 : Nid de Temnothorax affinis. Photo: Philippe 
Wegnez

Fig. 405 : Ouvrière de Temnothorax affinis de profil.

Fig. 406 : Reine de Temnothorax affinis de profil.
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Les essaimages ont lieu de juillet à août. La fondation 
est indépendante et claustrale. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture dans la végétation. Cette 
espèce se nourrit de petits invertébrés (chenilles 
de petite taille, pucerons, moucherons, acariens) 
qu'elle capture directement dans le feuillage et sur 
les branches d'arbres qu'elle occupe. 

3.3.20 Temnothorax albipennis 
(Curtis, 1854) 

Leptothorax albipennis (Curtis, 1854)

= Leptothorax tuberointerruptus Bondroit, 1918

Taille de 2 à 3 mm. Corps et appendices jaunes. 
Extrémité des antennes rembrunie. Le premier 
segment du gastre présente une bande sombre et 
diffuse en son milieu.

Temnothorax albipennis peut être confondue avec 
Temnothorax unifasciatus (3.3.27.) qui a le premier 
segment du gastre qui présente une bande noire 
aux bords très nets. Chez T. interruptus la bande 
du gastre a les bords moins nets et est plus étroite 
au milieu, les lames frontales sont anguleuses.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle 
est principalement localisée sur les anciens sites 

Fig. 407 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Temnothorax albipennis.

Fig. 408 : Nid de Temnothorax albipennis.

Fig. 409 : Ouvrière de Temnothorax albipennis de profil.

Fig. 410 : Reine de Temnothorax albipennis de profil.
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miniers où elle est commune. Elle est également 
présente dans la vallée de la Moselle et de la Sûre.

Elle occupe principalement les stations chaudes 
et bien exposées. Les nids se trouvent dans une 
grande variété de cavités naturelles : fissures 
des pierres, interstices entre les pierres, sous les 
pierres, entre les plaques des écorces au pied 
des conifères, beaucoup plus rarement dans le 
sol, sous le bois mort. Dans certaines stations la 
densité atteint plusieurs nids par mètre carré. Les 
colonies sont monogynes et peuvent atteindre 
plusieurs centaines d'individus. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La 
fondation est indépendante et claustrale, par une 
reine. Les ouvrières recherchent leur nourriture 
sur les rochers, dans la végétation basse et dans la 
litière. Le régime alimentaire est essentiellement 
constitué de petits arthropodes (acariens et collem-
boles en particulier), mais aussi du nectar des fleurs. 

3.3.21 Temnothorax corticalis 
(Schenck, 1852) 

Leptothorax corticalis, Schenck, 1852
Leptothorax tuberum var. corticalis Schenck, 1852

Taille de 2,5 à 3 mm. Thorax jaune orangé, tête et 
gastre légèrement plus sombres. Les antennes 
sont uniformément colorées. Pétiole formant un 
angle droit à son sommet. Les fémurs peuvent être 
légèrement plus sombres que le reste des appen-
dices. Les épines propodéales sont très courtes et 
réduites à de simples saillies. Les individus peuvent 
être assez variables d'un nid à l'autre, ce qui rend 
leur détermination difficile.

Au Luxembourg, cette espèce ne peut pas être 
confondue avec d'autres espèces : T. affinis (3.3.19.) 
possède des épines propodéales longues et des 
massues antennaires rembrunies ; T. nylanderi 
(3.3.24.) a une suture méso-épinotale.

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, sa 
présence est considérée comme douteuse : elle n'a 
été signalée que par Stumper (1953) sur base de la 
capture d'un mâle, mais elle n'a pas été trouvée 
lors des récents inventaires malgré des recherches 
intensives. La collection ayant disparu, il est impos-
sible de vérifier la véracité de cette détermination.

Espèce arboricole. Dans le nord de son aire de 
distribution, elle est plus fréquente dans les stations 

chaudes et bien exposées : milieux boisés, forêts 
claires, bosquets, parcs arborés. Les nids se trouvent 
essentiellement dans les petites branches mortes 
et creuses, aussi bien au sol que dans les arbres. 
Dans les sites propices, la densité des nids peut être 
très importante. Les colonies sont monogynes et 
contiennent quelques centaines d'individus.

Les essaimages ont lieu de juin à juillet. La fondation 
est indépendante, par une reine. Ces espèces 
chassent de petits arthropodes comme collemboles 
et petites chenilles. Les ouvrières recherchent leur 
nourriture sur les arbres. On la trouve aussi sous les 
écorces des souches et troncs morts. 

Fig. 411 : Période d’essaimage de Temnothorax cor-
ticalis.

Fig. 412 : Tête de Temnothorax corticalis.  
Photo: Cerise Chen, code CASENT0906175, de www.
antweb.org.

Fig. 413 : Temnothorax corticalis de profil.  
Photo: Cerise Chen, code CASENT0906175, de www.
antweb.org.
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Fig. 416 : Tête d’ouvrière de Temnothorax interruptus.

3.3.22 Temnothorax interruptus 
(Schenck, 1852)

Leptothorax interruptus, Schenck, 1852 
Leptothorax tuberum var. interruptus Schenck, 1852 
Leptothorax tuberum interrupta Schenck, 1852
= Leptothorax interruptus var. nitidiceps Forel 1890
= Myrmica simpliciuscula Nylander, 1856

Taille de 2,5 à 3 mm. Coloration générale claire ; 
extrémité des antennes plus foncée. Lames 
frontales anguleuses. Mesosoma sans sillon 
méso-propodéal. Epines propodéales longues. Le 
premier segment du gastre (tergite) présente une 
bande noire diffuse et interrompue au milieu.

Temnothorax interruptus peut être confondue avec 
T. albipennis (3.3.20.), qui a sur le gastre une bande 
sombre et interrompue en son milieu et des épines 
propodéales courtes, et T. unifasciatus (3.3.27), qui 
a une bande noire non interrompue sur le gastre.

Répartition européenne. Au Luxembourg, elle est 
rare et localisée aux anciens sites miniers. Elle a 
été découverte pour la première fois en 1952 par 
Kutter, près d'anciennes mines à proximité d'Esch-
sur- Alzette.

Temnothorax interruptus occupe généralement les 
sites thermophiles (pelouses et coteaux calcaires) 
avec une couverture végétale clairsemée et rase. 
Cette espèce édifie ses nids sous la mousse, 
les lichens ou de petites pierres. Les nids sont 
souvent sous les pierres, dans des anfractuosités 
de rochers ou en pleine terre. Dans ce dernier 
cas, l'entrée du nid est sous la forme d'un petit 
trou dans le sol. Les colonies sont régulièrement 
polygynes (jusqu'à 13 reines) et peuvent contenir 
une centaine d'ouvrières.

Fig. 414 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Temnothorax interruptus.

Fig. 415 : Ouvrière de Temnothorax interruptus de profil.
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Les essaimages ont lieu de juillet à août. Les 
ouvrières recherchent leur nourriture sur le sol 
ou dans la végétation chassant les petits arthro-
podes sur le sol ou les rochers. Elles peuvent être 
trouvées au niveau de la strate herbacée à l'aide 
d'un filet fauchoir.

3.3.23 Temnothorax nigriceps (Mayr, 
1855) 

Leptothorax nigriceps Mayr, 1855
Leptothorax tuberum var. nigriceps Mayr, 1855
Leptothorax tuberum nigriceps Mayr, 1855

Taille de 2,4 à 3 mm. Tête brun foncé à noir, 
contrastant fortement avec le mesosoma orangé. 
Extrémité des antennes rembrunie. Fémurs 
nettement plus foncés que les tibias et les tarses.

Temnothorax nigiceps peut être confondue avec 
Temnothorax tuberum (3.3.26.), qui n'a pas les 
fémurs nettement rembrunis et a des épines 
propodéales plus courtes, et T. albipennis (3.3.20.) 
qui est globalement plus jaune, n'a pas les fémurs 
rembrunis et la bande sombre sur le premier 
tergite s'estompe au milieu.

Répartition plutôt dans l'Est de l'Europe. Dans 
le sud, cette espèce occupe plutôt les montagnes 
(Pyrénées, Monts Cantabriques, Monts Ibériques). 
Au Luxembourg, elle n'a été signalée que par 

Fig. 417 : Période d’essaimage de Temnothorax nigri-
ceps.

Fig. 418 : Futures reines et ouvrière de Temnothorax 
nigriceps.

Fig. 419 : Ouvrière de Temnothorax nigriceps de profil.

Fig. 420 : Reine de Temnothorax nigriceps de profil.

Fig. 421 : Tête ouvrière de Temnothorax nigriceps.
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Fig. 423 : Ouvrière et larves de Temnothorax nylanderi.

Stumper (1953) et doit être considérée comme très 
rare car elle n'a pas été retrouvée lors des récents 
inventaires.

Milieux ouverts, bien exposés : prairies, pelouses 
sèches, pierriers, lisières, coteaux et pelouses 
calcaires. Les nids se trouvent dans les anfractuo-
sités des rochers, entre les pierres empilées, dans 
le sol sous les pierres et sous la mousse ou sous la 
végétation contre les pierres. On peut les trouver 
en détachant les petits morceaux de roches qui 
s'effritent. Les colonies sont monogynes ou 
polygynes et ne dépassent pas 300 individus. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La 
fondation peut être indépendante et claus-
trale, mais les nouvelles reines peuvent aussi 
se faire adopter dans une colonie. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture sur les pierres, au sol 
et dans la végétation basse. Cette espèce se nourrit 
de petits invertébrés (acariens, petits insectes) 
chassés sur les rochers ou sur le sol mais elle peut 
aussi consommer le nectar des fleurs. 

3.3.24 Temnothorax nylanderi 
(Foerster, 1850) 

Leptothorax nylanderi Foerster, 1850

Leptothorax tuberum var. nylanderi Foerster, 1850

= Myrmica singulata Schenck, 1852

Taille de 2 à 3,5 mm. Thorax orange avec la tête 
et le gastre plus sombres. La partie postérieure 
de chaque tergite du gastre est brun foncé et 
le premier sternite du gastre est également 
rembruni. Présence d'un sillon méso-propodéal. 
Les antennes sont uniformément orange.

Temnothorax nylanderi peut être confondue avec T. 
parvulus (3.3.25.), qui est plus claire, a des épines 
propodéales plus longues et seul le premier tergite 
du gastre possède une zone rembrunie.

Répartition paléarctique (Europe de l'ouest, mais 
rare sous climat méditerranéen). Au Luxembourg, 
elle est très commune et largement répandue.

Milieux boisés : forêts, bois, parcs arborés. Cette 
espèce affectionne les milieux humides et frais. Les 
nids se trouvent essentiellement dans les branches 
mortes au sol, mais aussi dans d'autres cavités 
telles que les glands et les coquilles d'escargots 
vides ou encore entre deux feuilles mortes au 

sol. La densité des nids peut être très importante. 
Les colonies sont monogynes et contiennent une 
centaine d'ouvrières. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La fondation 
se fait soit de manière indépendante, soit par 

Fig. 422 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Temnothorax nylanderi.
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parasitisme intraspécifique, lorsqu'une jeune reine 
pénètre dans une colonie déjà établie et remplace la 
reine résidente. Certaines colonies fusionnent avant 
l'hiver, mais généralement une seule reine persiste. 
Les ouvrières recherchent la nourriture dans la 
litière et sur le bois mort. Cette espèce se nourrit de 
petits invertébrés, d'exsudats divers et de miellats. 
Elle a également été observée en train de voler des 
œufs d'araignées dans un nid de soie. 

3.3.25 Temnothorax parvulus 
(Schenck, 1852) 

Leptothorax parvulus Schenck, 1852
Leptothorax nylanderi var. parvulus Schenck, 1852
Leptothorax tuberum var. parvulus Schenck, 1852

Taille de 2 à 3 mm. Corps jaune orangé avec 
seulement une bande sombre sur le premier 
segment du gastre. Les antennes sont unifor-
mément jaune orangé. Le sillon méso-propodéal 
est bien marqué.

Temnothorax parvulus peut être confondue avec T. 
nylanderi (3.3.24.), qui a des épines propodéales 
plus courtes, une bande sombre à l'arrière de 
chaque segment du gastre et est globalement plus 
sombre.

Répartition européenne, à l'exception des pays 
nordiques, jusqu'en Asie de l'ouest. Au Luxem-
bourg, elle est assez rare et localisée aux coteaux 
des vallées du réseau hydrographique. Par rapport 
à la liste de Stumper (1953), elle est nouvelle pour 
la faune myrmécologique du Luxembourg.

Occupe divers milieux thermophiles comme 
les talus et coteaux bien ensoleillés, les zones 
boisées ouvertes (chênaies et lisières forestières 
sur pelouses calcaires). Les nids se trouvent dans 
le bois mort au sol, sous la mousse ou dans les 
anfractuosités des rochers. La densité des nids est 
généralement faible. Les colonies sont monogynes 
et contiennent une centaine d'ouvrières. 

Fig. 424 : Ouvrières de Temnothorax nylanderi.

Fig. 425: Ouvrière de Temnothorax nylanderi de profil.

Fig. 427 : Tête d’ouvrière de Temnothorax nylanderi.

Fig. 426 : Reine de Temnothorax nylanderi de profil.
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Les essaimages ont lieu de juillet à août. Les 
ouvrières recherchent leur nourriture dans 
la litière, sur le bois mort, sur les rochers ou 
simplement dans la strate herbacée. Cette espèce 
se nourrit probablement de petits invertébrés ou 
de miellat et autres exsudats sucrés. 

3.3.26 Temnothorax tuberum  
(Fabricius, 1775) 

Myrmica tuberum Fabricius, 1775 

Leptothorax tuberum (Fabricius, 1775)
= Leptothorax melanocephalus Emery, 1870
Leptothorax tuberum var. melanocephalus Emery, 
1870
= Leptothorax nigriceps var. pyrenaeus Bondroit, 
1918
Formica tuberosa Latreille, 1802 
Leptothorax pyrenaeus Bondroit, 1918
Leptothorax tuberum pyrenaeus Bondroit, 1918
= Leptothorax curvithorax Bondroit, 1918

Taille de 2,4 à 3 mm. Tête brun foncé à noir, 
contrastant fortement avec le mesosoma et le 
gastre orangés. Extrémité des antennes rembrunie. 
Les épines propodéales sont courtes.

Temnothorax tuberum peut être confondue avec 
T. nigriceps (3.3.23.), qui a les fémurs nettement 
rembrunis et des épines propodéales plus fortes, 
ou Temnothorax albipennis (3.3.20.) et T. unifasciatus 
(3.3.27), qui sont globalement plus jaunes et n'ont 
jamais la tête aussi sombre.

Répartition plutôt dans l'Est de l'Europe ; dans 
le sud, cette espèce occupe plutôt les montagnes 
(Pyrénées, Monts Cantabriques, Monts Ibériques). 

Fig. 428 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Temnothorax parvulus.

Fig. 429 : Ouvrière de Temnothorax parvulus de profil.

Fig. 430 : Tête d’ouvrière de Temnothorax parvulus.
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Au Luxembourg, elle n'a pas été trouvée lors des 
récents inventaires. Sa présence est considérée 
comme douteuse car les exemplaires présents dans 
la collection du Musée du Luxembourg (collection 
Ferrant) et déterminés comme T. tuberum sont des 
T. albipennis.

Milieux ouverts, bien exposés : prairies, pelouses 
sèches, pierriers, lisières, coteaux et pelouses 
calcaires. Les nids se trouvent dans les anfractuo-
sités des rochers, entre les pierres empilées, dans 
le sol sous les pierres et sous la mousse ou sous la 

végétation contre les pierres. On peut les trouver 
en détachant les petits morceaux de roches qui 
s'effritent. Les colonies sont monogynes ou 
polygynes et ne dépassent pas 300 individus. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La 
fondation peut être indépendante et claus-
trale, mais les nouvelles reines peuvent aussi 
se faire adopter dans une colonie. Les ouvrières 
recherchent leur nourriture sur les pierres, au sol 
et dans la végétation basse. Cette espèce se nourrit 
de petits invertébrés (acariens, petits insectes) 
chassés sur les rochers ou sur le sol mais elle peut 
aussi consommer le nectar des fleurs. 

3.3.27 Temnothorax unifasciatus 
(Latreille 1798)

Formica unifasciata Latreille, 1798 
Myrmica unifasciata (Latreille, 1798)
Leptothorax unifasciatus (Latreille, 1798) 
Leptothorax tuberum var. unifasciatus (Latreille, 
1798) 
Leptothorax tuberum unifasciata (Latreille, 1798)
= Leptothorax cordieri Bondroit, 1918
= Leptothorax cordieri var. rougeti Bondroit, 1918
= Leptothorax tuberum "st." unifasciatus var. paolii 
Santschi, 1923
= Leptothorax unifasciatus var. paolii Santschi, 1923

Taille de 2 à 3 mm. Corps et appendices jaunes. 
Extrémité des antennes rembrunie. Le premier 
segment du gastre présente une bande noire aux 
bords très nets.

Temnothorax unifasciatus peut être confondue avec 
plusieurs espèces : T. interruptus (3.3.22.), plus 
rare, a la bande du gastre moins nette et est plus 
étroite au milieu et les carènes frontales font un 
angle net à l'arrière des antennes ; T. albipennis 
(3.3.20.) a les bords de la bande sombre du gastre 
moins nets et généralement plus étroite au milieu ; 
T. nylanderi (3.3.24.) et T. parvulus (3.3.25) n'ont pas 
les massues antennaires rembrunies.

Répartition européenne, jusqu'en Asie de l'ouest. 
Au Luxembourg, elle est assez commune : elle 
semble être plus répandue dans l'Oesling et essen-
tiellement localisée à la vallée de la Moselle dans 
le Gutland. Elle occupe principalement les coteaux 
des vallées du réseau hydrographique.

Fig. 431 : Période d’essaimage de Temnothorax tuberum

Fig. 432 : Ouvrière de Temnothorax tuberum de profil.

Fig. 433 : Tête ouvrière de Temnothorax tuberum.
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Espèce très ubiquiste, présente dans tous les types 
de milieux (lisières forestières, coteaux et pelouses 
calcaires, murets de pierres, ruines, falaises). 
Les nids se trouvent dans une grande variété de 
cavités naturelles : fissures des pierres, interstices 
entre les pierres, branches mortes au sol, sous les Fig. 438 : Mâle de Temnothorax unifasciatus de profil.

Fig. 434 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Temnothorax unifasciatus.

Fig. 435: Ouvrières et reine de Temnothorax unifasciatus.

Fig. 436 : Ouvrière de Temnothorax unifasciatus de profil.

Fig. 437 : Reine de Temnothorax unifasciatus de profil.
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écorces de troncs morts au sol, entre les plaques 
des écorces au pied des conifères, tiges de ronces 
mortes, glands au sol, coquilles d'escargots et 
beaucoup plus rarement dans le sol, sous le bois 
mort ou dans les arbres. Dans certaines stations 
la densité peut atteindre plusieurs nids par mètre 
carré. Les colonies sont monogynes et peuvent 
atteindre plusieurs centaines d'individus. 

Les essaimages ont lieu de juillet à août. La 
fondation est indépendante et claustrale, par une 
reine. Les ouvrières recherchent leur nourriture 
sur les rochers, dans la végétation basse et dans 
la litière. Le régime alimentaire est essentiellement 
constitué de petits arthropodes (acariens, collem-
boles), mais aussi de nectar de fleurs. 

3.3.28 Tetramorium groupe  
caespitum-impurum 

Taille de 2 à 3,5 mm. Corps entièrement noir ou 
brun. Le mesosoma est parfois plus clair chez 
certains individus. La tête a des stries longitudinales 
complètes. La face supérieure du pétiole et du post 
pétiole possède toujours une zone lisse, dépourvue 
de sculpture.

Le groupe caespitum-impurum est composé de 
plusieurs formes (Schlick-Steiner et al., 2006) dont 
certaines ont le statut d'espèces : Tetramorium caespitum 
(Linné, 1758), Tetramorium impurum (Foerster, 1850) 
et Tetramorium alpestre (Steiner, Schlick-Steiner & 
Seifert, 2010). L'examen des genitalia des mâles est 
nécessaire pour distinguer ces différentes formes.

Le groupe caespitum-impurum est présent dans 
l'ouest et le centre du Paléarctique. Au Luxembourg, 
les Tetramorium sont très communs et largement 
répandus. La séparation des deux espèces étant 
très délicate, elles n'ont pas été différenciées l'une 
de l'autre. Malgré cette abondance, aucune espèce 
parasite (Anergates atratulus et Strongylognathus 
testaceus) n'a été trouvée lors des récents inventaires.

Espèces ubiquistes, mais plus généralement dans 
les milieux ouverts et bien exposés. On les trouve 
aussi bien en milieux naturels qu'en milieux urbains 
(jardins, espaces verts, trottoirs). Les nids sont sous 
les pierres, sous les mousses, dans des touffes d'herbe 
ou directement dans le sol, plus rarement dans le 
bois mort. La densité des nids peut être très impor-
tante. Les colonies sont polygynes et très populeuses. 

Selon les espèces, les essaimages ont lieu entre juin et 
octobre. Le régime alimentaire est omnivore : inver-
tébrés morts ou vivants, graines, miellat de pucerons 
et cochenilles que les ouvrières élèvent au niveau des 
racines. Les ouvrières sont toujours très agressives. 

Fig. 439 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Tetramorium caespitum.

Fig. 440 : Ouvrières de Tetramorium sp.
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Ces espèces peuvent servir d'hôtes aux fourmis 
parasites Strongylognathus testaceus et Anergates 
atratulus (3.3.1.). 

3.4 Sous-famille Ponerinae

3.4.1 Hypoponera punctatissima 
(Roger, 1859) 

Ponera punctatissima Roger, 1859
= Ponera androgyna Roger, 1859
= Ponera tarda Charsley, 1877
= Ponera punctatissima r. jugata Forel, 1892
= Ponera punctatissima var. exacta Santschi, 1923 

Taille de 2,5 à 3 mm. Corps généralement entiè-
rement noir, allongé et mince. Le dimorphisme 
entre reines et ouvrières est peu marqué.

Les espèces du genre Hypoponera peuvent être 
confondues avec les espèces du genre Ponera 
(3.4.2.-3.4.3.), qui présentent une petite fenêtre 
circulaire transparente dans l'extension ventrale 
du pétiole (critère visible uniquement à la loupe 
binoculaire).

Probablement originaire d'Afrique subtropicale, 
cette espèce vagabonde a été introduite sur tous 
les continents, en milieu tropical et tempéré. Dans 
le nord de l'Europe, elle est surtout inféodée aux 
bâtiments chauffés. Au Luxembourg, elle est très 
rare et probablement inféodée aux bâtiments 
chauffés. Elle a été trouvée qu'une seule fois à 
l'intérieur d'une piscine communale (Stumper, 
1953), mais elle n'a pas été retrouvée lors de nos 
récents inventaires.

En extérieur, les nids sont directement dans le sol, 
mais dans les bâtiments, les nids sont plutôt dans 
les murs, sous les dalles de béton, dans les égouts, 
etc. La densité des nids est faible dans les zones 
d'introduction. Les colonies sont polygynes et 
contiennent plusieurs centaines d'ouvrières. Cette 
espèce est plutôt détectée lors des essaimages (les 
sexués sont attirés par la lumière).

Les essaimages ont généralement lieu de juillet à 
août. Hypoponera punctatissima est prédatrice de 
petits arthropodes du sol. 

Fig. 444 : Période d’essaimage d’Hypoponera 
punctatissima.

Fig. 441 : Ouvrière de Tetramorium impurum de profil.

Fig. 442 : Reine de Tetramorium impurum  de profil.

Fig. 443 : Tête d’ouvrière de Tetramorium impurum.
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3.4.2 Ponera coarctata  
(Latreille, 1802) 

Formica contracta Latreille, 1802

Ponera contracta (Latreille, 1802)

Taille de 2,5 à 3,5 mm. Corps allant du noir au 
brun-roux. Les individus immatures sont d'un 
blanc sale. Allure du corps très grêle. Les reines 
ressemblent beaucoup aux ouvrières.

Ponera coarctata a longtemps été considérée 
comme un synonyme de P. testacea (3.4.3.), mais 
depuis 2003 les deux taxons sont reconnus comme 
des espèces valides (Csösz & Seifert, 2003). Ponera 
testacea est généralement un peu plus claire que 
P. coarctata, mais distinguer les deux espèces avec 
certitude est difficile et nécessite une étude biomé-

trique. Les espèces du genre Hypoponera (3.4.1.) sont 
très similaires à celles du genre Ponera mais s'en 
distinguent par l'absence de petite fenêtre circulaire 
transparente dans l'extension ventrale du pétiole 
(critère visible uniquement à la loupe binoculaire).

Répartition paléarctique. Au Luxembourg, elle 
est assez commune et largement répandue, mais 
elle semble être plus rare dans l'Oesling. L'espèce 
est probablement sous-détectée en raison de ses 
mœurs endogées.

Essentiellement dans les zones forestières, dans les 
sites ombragés avec une certaine humidité dans 
le sol. Les nids sont sous les pierres, dans le bois 
mort ou sous les écorces des troncs au sol. Les nids 
sous les pierres sont assez facilement repérables 
lorsqu'il y a des cocons présents car ces derniers 
sont d'une couleur blanc jaunâtre. Les colonies 
sont petites, de quelques dizaines d'individus tout 
au plus et facultativement polygynes. 

Fig. 445 : Ouvrière d’Hypoponera punctatissima de profil.

Fig. 446 : Tête d’ouvrière d’Hypoponera punctatissima.

Fig. 447 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Ponera coarctata.
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Les essaimages ont lieu d'août à septembre. Ces 
fourmis sont prédatrices de petits arthropodes. 
Les ouvrières cherchent leur nourriture dans le 
sol et la litière, où cette espèce est plus facilement 
détectable. A deux reprises, au Luxembourg, 
quelques ouvrières ont été trouvées en tamisant 
la litière au pied d'un nid de fourmis rousses des 
bois, Formica rufa (3.2.8.) et F. polyctena (3.2.6.). 

3.4.3 Ponera testacea Emery, 1895 

Ponera coarctata var. testacea Emery, 1895

Taille de 2,5 à 3,5 mm. Corps allant du noir au 
brun-roux. Les individus immatures sont d'un 
blanc sale. Allure du corps très grêle. Les reines 
ressemblent beaucoup aux ouvrières.

Ponera testacea a longtemps été considérée comme un 
synonyme junior de P. coarctata (3.4.2.), mais depuis 
2003 les deux taxons sont reconnus comme des 
espèces valides (Csosz & Seifert, 2003). Ponera coarctata 
est généralement un peu plus sombre que P. testacea, 
mais distinguer les deux espèces avec certitude est 
difficile et nécessite une étude biométrique.

Les espèces du genre Hypoponera (3.4.1.) sont 
très similaires à celles du genre Ponera mais s'en 
distinguent par l'absence de petite fenêtre circulaire 
transparente dans l'extension ventrale du pétiole 
(critère visible uniquement à la loupe binoculaire).

Fig. 451 : Carte de répartition et période d’essaimage 
de Ponera testacea.

Fig. 448 : Ouvrières de Ponera coarctata.

Fig. 449 : Ouvrière de Ponera coarctata de profil.

Fig. 450 : Tête d’ouvrière de Ponera coarctata.
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Répartition paléarctique : Europe, principalement 
dans le Sud. Au Luxembourg, elle est très rare et, 
de par ses mœurs endogées, probablement sous 
détectée. Actuellement, localisée aux anciens 
sites miniers et à la vallée de la Moselle dans le 
Gutland. Il s'agit d'une nouvelle espèce pour le 
Luxembourg.

Essentiellement dans les zones forestières. Sites 
ombragés avec une certaine humidité dans le sol. 
Ponera testacea est cependant réputée plus thermo-
phile que P. coarctata. Les nids sont sous les pierres, 

dans le bois mort ou sous les écorces des troncs au 
sol. Les nids sous les pierres sont assez facilement 
repérables lorsqu'il y a des cocons présents car ces 
derniers sont d'une couleur blanc jaunâtre. Les 
colonies sont petites, de quelques dizaines d'indi-
vidus tout au plus et facultativement polygynes. 

Les essaimages ont lieu d'août à septembre. Les 
ouvrières cherchent leur nourriture dans le sol et 
la litière. Ces fourmis sont prédatrices de petits 
arthropodes. Cette espèce est plus facilement 
détectable en tamisant la litière. 

Fig. 452 : Ouvrière de Ponera testacea de profil. Fig. 453 : Ouvrière de Ponera testacea vue du dessus.



 Ferrantia • 84 / 2021128 

Ph. Wegnez, D. Ignace, C. Morro Atlas des fourmis luxembourgeoises (Hymenoptera, Formicidae)

Dolichoderinae Forel, 1878

Tapinoma erraticum (Latreille, 1798)
Tapinoma subboreale Seifert, 2012   N
Tapinoma melanocephalum (Fabricius, 1793)  N et I

Formicinae Lepeletier, 1836
Camponotus herculeanus (Linnaeus, 1758)  N
Camponodus lateralis (Olivier, 1791)  E ?
Camponotus ligniperda (Latreille, 1802)
Formica cunicularia Latreille, 1798
Formica exsecta Nylander, 1846
Formica fusca Linnaeus, 1758
Formica polyctena Foerster, 1850  N
Formica pratensis Retzius, 1783
Formica pressilabris Nylander, 1846  E ?
Formica rufa Linnaeus, 1758
Formica rufibarbis Fabricius, 1793
Formica sanguinea Latreille, 1798
Formica truncorum Fabricius, 1804
Lasius alienus (Förster, 1850)
Lasius bicornis (Förster, 1850) D ?
Lasius brunneus (Latreille, 1798)
Lasius distinguendus Emery, 1916  N
Lasius emarginatus (Oliver, 1791)
Lasius flavus (Fabricius, 1781)
Lasius fuliginosus (Latreille, 1798)
Lasius jensi Seifert, 1982  N
Lasius meridionalis (Bondroit, 1920)  N
Lasius mixtus (Nylander, 1846)
Lasius myops Forel, 1894  D ?
Lasius niger (Linnaeus, 1758)
Lasius platythorax Seifert, 1991  N
Lasius sabularum (Bondroit, 1918)  N
Lasius umbratus (Nylander, 1846)
Plagiolepis pygmaea (Latreille, 1798)
Plagiolepis taurica Santschi, 1920  N
Polyergus rufescens Latreille, 1804

4 Liste des espèces de fourmis répertoriées au Luxembourg

Myrmicinae Lepeletier, 1836
Anergates atratulus (Schenck, 1852)  E ?
Aphaenogaster subterranea (Latreille, 1798)
Formicoxenus nitidulus (Nylander, 1846)
Leptothorax acervorum (Latreille, 1793)
Leptothorax muscorum (Nylander, 1846)
Monomorium pharaonis (Linneaus, 1758)  N et I
Myrmecina graminicola (Latreille, 1802)
Myrmica bibikoffi Kutter, 1963  N 
Myrmica lobicornis Nylander, 1846  N
Myrmica rubra (Linnaeus, 1758)
Myrmica ruginodis Nylander, 1846
Myrmica rugulosa Nylander, 1849
Myrmica sabuleti Meinert, 1861  N
Myrmica scabrinodis Nylander, 1846
Myrmica schencki Viereck, 1903
Myrmica specioides Bondroit, 1918  N
Solenopsis fugax (Latreille, 1798)
Stenamma debile (Foerster, 1850)  N
Strongylognathus testaceus (Schenck, 1852)  E ?
Temnothorax affinis Mayr, 1855
Temnothorax albipennis (Curtis, 1854)  N
Temnothorax corticalis (Schenck, 1852)  D ?
Temnothorax interruptus (Schenck, 1852)
Temnothorax nigriceps (Mayr, 1855) D ?
Temnothorax nylanderi (Foerster, 1850)
Temnothorax parvulus (Schenck, 1852)  N
Temnothorax tuberum (Fabricius, 1775)  D ?
Temnothorax unifasciatus (Latreille, 1798)
Tetramorium caespitum (Linnaeus, 1758)

Ponerinae Lepeletier, 1836
Hypoponera punctatissima (Roger, 1859)  E ? et I
Ponera coarctata (Latreille, 1802) 
Ponera testacea Emery, 1895  N

 N =  Nouvelle espèce pour le Luxembourg par rapport à la liste de Stumper en 1953.
 D ?  =  Espèce dont la présence ou la détermination est douteuse.
 E ?  =  Espèce peut-être éteinte au Luxembourg.
 I =  Espèce trouvée uniquement à l’intérieur des bâtiments chauffés.
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